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t ,, r b tj" w V. " i7: voie)! Seneqiee ce grand perfonnnge Efpngnol ne
. ’ roient à wowifi’fi rend F rançai). C’efi le bruit la
t à; I gloire de 7201?»? nom efiandue’pnr toute la terre , qui

l’ameine pour l’admirer en woflre M4 efie’ le: rencontre de toute: le: exode

lente: auditez, par hg defiree: en ce Trince , qu’il je]? tant affadie de for.
mer en fi: ejerijm. Si mon: le: daignez. ruoit ) J’ I R E , mon; Ïy recognoi-
jlrez, comme dans ton miroir , reprefente’ au tong , 65 releue’ de tom vos

plue rares ornemen: , mefme: de taffe (lemme: incomparablequi ne troua:
point d’exemple en l’ antiquité ,65 ne lnifl! aucune eijbernnee d’imitation aux

ficeler nduenir:lnquelle voue aplet: que toutes me autre: vertu; eneëble bien
qnegrnndeemù (infirma) la C auronne fiir la rejîe.flm’n rnoulet, S I R E ,
pour fin truchement , m’ayant reeo nez bon Frnnçoù , aï croyantpuù que

in) eu "sonneur de wwfimir g le: Roy: pampredecefienri depuzàr ein-
gunnte une, en I’Ofiee de Confeider 65 Prcfident en woflre Parlement de
Tholoje , 65 depui: n’nguiere: de Confiiller en rooflre Confiil d’ E fiat : que ie

firoùpropreè le pamprefinter. Adnoüez le , S R 8 , comme enfin , 69’
l’embraflêz, , nuer lnlmefme douceur de wifizge, de laquelle il voue nplm
me retenoit tout nutant de foi: que in] paru datant voflre .Zfldiefle’ , 65’
mon; comblerez d’ honneur (5 de contentement.

s SIÎE,

Voûte nes-humble . tres-obeylïant
8c tres-fidelc (abluât 8: fcruiteur
MATHIEV Dl CHALYET

dt

..-....- ..p.-..--
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FRAN -DE HAL ET SUE
’FENOVILLETJ’RESIDENT ES ENQVESTES

du Parlement de Tholofe , fils de l’Autheur.

«in
r a V t’en vas-ru beau Liure ? où vas-ru doé’te Efcrit?’

* A g Faire honneur à la France à Adieu doncques , cher fiera,
« la Mon germain proprementquoy que d’vn mefrnc pere;

A Car ic fuis fils du corps,ôc tu ’cs de l’Efprir.

-’ ce) ICehpere , de l’amour de la Vertu s’êprir,

r d’elle r’engendra: maintenaneil efperc,

Œe comme vn bon enfanroru [bruiras ra merc;
Car pour elle , fans plus , ccfl œuure. il entreprit.

Certes , qui lira bien tes difeours , ô beau Liane , .
Apprenant comme il faut bien mourir a: bien vinre: g

" ’ r Du plus celebrc honneur,dont l’homme où reueftu, ’

Aura pantin moyen, l’heureufe iouleance:
Car c’efi de la vertu que l’honneur prend naiffancc:

Et tu nous fais au vray cognoifirc la vertu.

IN SENECAM, GALLICE’
A exprelium

A

MATTHÆO CALVENTIO PRÆSIDE TOLOSANO,
’ 8; in facto confiPcorio Regis confiliario.

I

. 5,; On modô Gnllorumpopulzè tentera quuentè

. . 1 . à) Verbe refir: Senecnmentémque titrimétrique refigmu,

à. j, Ï? OrafidAnnæl da; confiieiendnmerendam
l; ’ Canitiem,maré[èue pia:,nullâque moderne:
in Ï Ï . N Ç F elle mali , que: non tettiei renflera Catonù

Ca rpfirit, au: "gidien; Stoici Zenomè acumen.

.951): mage crediderim Samiwfivem magifler
Edocet, Hzlîfinnum Jeneeam,ciuémque togatum,

14m bruche? mutajjè togam,æultûgue renouent

v1 ppnrere tua ; mm , que me pagina difiat,

Ipfim renfloue , non 7054 interpretzà
G. Crirronij Profeiroris Regij.

DISCOVRS
U

farlzx.’ ’ m” i W’Tifi . A.
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DE LA VIE DE MONSIEVR DE
Chaluet , traducteur de Senequc.

son!
h), E s s r a a Matthieu de Chaluct ,’ illu de la famille des
Chaluets de Rechemontez en la haute Auuergne, nafquit
a l’an mil cinq cents vingt 8c huiét au mois de May. Mon-
? (leur Lizet lors aduocat general du Roy , 8e depuis premier ’

Prefident du Parlement de Paris (on oncle , qui citoit du
mefme pays , citant allé voir fa maifon 8e les parents du- e

. il tantles vacations de l’année mil cinq cents trente neuf, le
a demanda à les freres ne l’amena à Paris, ou il le fifi eltudiet

és bonnes lettres fix ans,foubs Oronce Fine , Tufan , Bucchanan , a: autresf a-
uants hommes qui fleuriiioyent en ce fiecle.,Fut conduit à Tholofc en l’an mil
cinq cents quarante 6c il! pour y apprendre le droiôt ciuil : ou il logea en diners
temps auec Turnebe , Mercerus,Gouean. Il palis. en Italie en l’an mil cinq cents
cinquante poury continuer les el’tudes : ouyt quelque mois Alciat à Pauie,&
puis le Socin à Bologne la graffe : d’où il rcuint en France à la halte mandé ont
es affaires de fa maifon , faifant citat d’y retourner bien COR aptes : maisi fait

confeillé de s’en aller derechef a Tholofe , y acheuer fou cours ès loix , où il
fuit compagnon des lieurs Roaldes 8c Bodin , lifants enfemble le droié’c aux ef-
choles publiques auecque reputation. Durant les olindes de (a ieuneffe, il relai-
choit (cuitent (on efprit ar les plus honnefles exercices du corps , aufquels il s’eg
lioitinltruit en Italie , diam fort bon homme de chenal , beau daufeur , 8c le
meilleur ioiieur de paulme de fou temps. Il temperoit aulli l’aufierité de la do-
ârine des loix , parla douceur de la poëfie Latine ce Françoife , efquelles il n’e-

fioit point des derniers: comme il paroifira par les vers , li les heritiers ne les en-
uient point au public. Ayant pris (es devrez de doéteur à Tholofe , il citoit

C .tout prel’t de quitter le Languedoc , pour aller efiablir fa fortune à Paris , où
monfieur Lizet l’appelloit par fes lettres: mais parl’entremife de quelques liens
parents a: amys , ilfuli mené 8c marié à Tholofe , en l’an mil cinq cents cin-
quante ôt deux , auec Iane de Bernù’y fille du Seigneur de Palficat baron de Vil-
leneufue: 8c roll aptes , à [canoit en l’an mil cinq cents cinquante trois full receu
en vn oHice de Confeiller du Roy au Parlement de Tholofc,puis creé luge de la
Poëfie Françoife, 8c mainteneur des ieux floraux de Clemence qui le celebrent fi
folennellement tous les ans en ladiéte ville. En l’an mil cinq cents foixante 8c
treize , il y fait fanât Ptefident des Enquefles , par la nomination du Parlement.
Il eut force amys: aulli les fgauoit- il bien cultiuerzmais fur tous , il y eut vue lin-
gulierc ô: parfaid’te amitié entre Monfieur du Faut delfainét Iory premier Ptefi-
dent de Tholofc,&: luy, tant pour l’amour des lettres , que pour leur prochamc
allumé. Il auoit la taille haute a: quarrée,l’œil riant, le poil blindïlc-wfagc doux

11)
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se venerable,le maintien graue, modefie,ôc plein de majeliézle propos a: la con Â
nerfation des plus agteables du monde. Aucun prefquenel’abordoit , qu’il n’en
reliait côme charmézcar il citoit dvn naturel afi’able,.courtois bic feulant, fra n c,
fans’hypocrifiefans ambition , fans auarice, s’employât beaucoup plus volôtiets

pour autruy que Cpour fes affaires pro tes-Craignant Dieu , deteliant 8c condem- h
nant toute forte e vices,& principal ement les violences ôc les nonueautez,mef.
me celles de la religion. Il aymoitl’ordre,la droiétute,8cla paix. Et comme il a-
uoit l’ame tranquille «Sc innocente: durant les premieres 8c dernieres fureurs de
nos guerres ciuiles, pour ne voit les defordres qu’ilpreuoyoit deuoir arriuer dans
Tholofe,fe retira en fa maifon en Auuer ne,où pour le confoler des mifetes pu-
bliques,& pont employethilement fonioifit, il le mit â lire se traduire Seneque.
Parmy les confufions de la France , il perfusera confiamm ont en l’obeyllancc de
(on Ptince,le party duquel comme le iugeant feu] iufle &lcgitime , il a touliours
fidellement foin-y. Aullilors que le Parlement fait transferé de Tholofeâ Cha-
fielfarrafy,il fuit choifi entre tous , pour aller de fa part falüet le Roy à Lyon l’an

milcinq :ents quatre vingt quinze .- dequoy le Roy fait merueilleufement con-
tent , comme il tefmoigna parle gratieux accueil qu’il luy fit , 8: par vn prefent
qu’illuy donna: Etluys’el’rima n’es-heureux d’auoir efié le premier officier du

Parlement de Tholofe que le Roy vid depuis [on aduenement à la couronne , ô: l"
depuis le commencement de la reduûion du Languedoc à fon (cruiceDcrechef ’
en l’an mil fix cents 8x: trois, il full delegué parle mefme Parlement deuers (a Ma-
jei’té , pour pluficurs affaires importantes: Auquel voyage,pour vne honnorable
recompenfe de les longs fel’ulCCS , le Roy de [on propre mouuement 8c fans qu’il
l’eut demandé, le fit Con feiller en les Confeils d’Eliat 8c Priué , dont il prefla le

fermentés mains de Monfieut le Chancelier de Bellieure , ,auquelilappartenoic
de quelque alliance. Vn an a tes (on retourde celle commiflion , il printrefolu-
tion de quitter les aflaites,& e Palais auquel il auoit [cruy honorablement I cinq

j Rois en fes offices de confeiller ou de prefident , durant cinquante 8c quatre an-
nees. Il refigna plulioii fa dignité de Prefident à François Chaluetl’vn de les fils ,
qui l’excrce a pretent:& feltetira chez foy , pour ne penfet plus dellors qu’à prier

Dieu , ôc a couler doucement le relie de fesiours parmy le repos 8c les liures. Il
vefquit aptes celle heurcufe retraitte deux années auec tant de fatisfaé’tion,qu’il’

difoit fouuent ales parents , que tout le long du relie de (a vie patinée , il n’auoit
aucunement vefcu.En fin attaint d’vne fiebure caufee par vue tumeur interieure,
81. par vn abcez caché,où les medecins ne pouuoyent rien voir ny appliquenayât:
ronfleurs l’ame faine,la parole ferme; 8: le ingement rams , iniques à (on dernier
foufpir,il mourut chrefiicnnement atmy les liens dans Tholofe , le vingtiefme V
de luin mil fix cens se fept,aagé de (lainure ôc dix-neuf ans,ôc regretté vniucrfeL A

lament de tous ceux qui l’auoyent veu a: cogneu durant fa vie. s

AV
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AV MESMÈ
SONNET:

u Se reueflen tu mort de trifieflè de dueil,
* ; 6’ t voudrait wolon’tier: t’arracher du cercueil,

’ Si par force onpouuoitfdire le mort reuiuret

W412: tipi qui en mourant au commencé à striure,

Nattriflepoints dis-tune) de larmes ton œil,
N y ton nme dennuy.’wnplwplnifitntfileil

De vitale: douceurs merfintimen: myure.

Si tu et ennuie de ne m’entendre plus,

edpproc e de ce liureminfi qu’en on: (filiale

Tu entendra»: dedans la voix de "MP4ka

Lei mon nme,mon cæur,me: efiritsfint redue,
Comme on dit le Phoenix de fi cendre renntflre,’

A in[i de ce: eferitni’nypru en nouuel dire.

Nie. DROVET.

* 4
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STANCES SVR LE ESPAS.
ET SVR LES ESCRITS DE FEV MONSIEVR

DE CHALVET encuvant av PARLE-h a
i ment de Tholofe.

a .Ûjsdûqui la defioüille en la tombe olireclujê, . q ’
v Grand Cbaluet,qui te mauparleievers confirmé, a ’

v ’ a l a a; , accorde au beau finirait de ma rampante Mufi,
a: 4. s ’ n’en t’aduouè’tout haut par ces mon ranimé.

Celle mer de [parloir (9’ ficonde &’ profitait,

[e Cbaluet immortel cl? donques au cercueil?

lainant de fin renom il efclairoit le monde:
.7l’lom ant, beladguel change .- ill’objiurtit de Mil.

p La Vertu dejôn (ramifiait la Cbgflt boficflê:

Il efleitja retraite,0fi douer pajota:
i Et depuufon defiartaefle belle Deeflè

Se vozdparm)’ le monde errante effana meuf»).

La) marauda vertu d’un" bouche dolente,

Dit tout bannirai perdu mon plue fidede ange *
L’ignorance au reboursj’rne bourbe riante,

Dit tout bintje) perdu mon plue grand entrent].
le n’aurayplw,dit- ede,r-vnfifort adverfitire.

Dont,tremblante de punie redoubtou l’ (flirt:

Celuyquifi monflroit à tout: me: vaux c0 unaire,

Efl mort,me pourfiiuant pour me donnerla mort,
Cent aigrement de dueilpercerent norpoie’t’rinec,

Quand pour auoir la mie, il receut le trépas

H clac! que cefiefleur nowproduifit (infimes,
L011! qu’en naijfintau ciel,e11e mourut ga bac:

and: rare: mercier en [a vie on contemp ,
flfùt de fi Tbolofe run efilairantflambm:
j’ifùt de tout [tortoir le venerable temple,

Et ie craint ou’eflanc mort il enfiit le tombeau.

Le rempaquifait tomber lesfleurr de la ieuneflê,

111101! defliufa tcfle rune neige flanchant.-
Il panifioit aux yeux,Cygne par la vieiüflê,

Et quand il dijcouroit, (kgm par [in beau chant.
Il a des plus dzfi’rt: [cimentaire ejioujj’èe:

N on par en attirant le: rocher: 0 les boit, z
Comme



                                                                     

Comme fiifiit le [in de la lire d’Orpbee,

mais attirant les cœurs par [a faconde voix.
Les neufSæurs l’ ont pleuré tout ainfi que leur fitte,

Qiand il tourba le terme afin aageprefis:
le faub,edes l’ ont plaint tout ainfi que leur pore:

le fiuls,eUes l’ ont plaint tout mafique leur fils.

Son me tic-fioit rien qu’vne perle fiuree,

Surla terre viuant comme l’on vit e’s cieux:

Cejîe perle,mo ntant en la naute azura,

Fit defiendre a. rouler des perles de nos yeux.
San Du Faur immortelnefl affre de doürine,

Q9. rend les plus Infant: defân lufire obfiurcù:

affamasse comme en terre,en la cour diuine,
f l efl auprerde lujfatalement fifis.

S on los,ores qu’il cf? en l’objiur de la biere,

Luitpluc que s’ilfaifiitau monde fin fémur:

De mefmes que les fiux, iettentpltu de lumiere, - ’

En l’obfiur dela nuiôÂqu’en la clairte’ du iour.

La mort voyant le poil de [à tefle chenuè’,

Alla defliu ce blanejêsflefibes decocbant.

L’aage courboitjin tommy la mort a i
L’a coupé defàfauLe comme ran efii penchant. t g

Blafinantlereconfirt quel’ on prend de fin âge, : r ï i i ’1’ - "

led): que par [in dg: ejimon dueil renfirce’: - A
Frigo l’auoitparfàioî,& ie plains d’auantage, " ’ "

Vn pourtrait accomply, qu’vn pourtrait commencé,

Pour la celefle vie il mefirijoit l’humaine:

anpauoir recherché luifiit en les propos:

Trenant pour le [fossoir rune incrqyablepeine,
Sa peine la] donna le celejie iepos.

Content, il a voulu dans la tombe defiendre,

Pour ejleuerfôn ame au [eiour glorieux:
Lefe’u de [on effrit a mufin corps en cendre.-

Ce fiu montant en bault l’ a fait monter aux cieux.

Il n’efloit enuie’ bien qu’ilfut mutable:

La feule Parque à peu [in trauail limiter,

Qui luyjùt dommageable,& a nono profitable,

.Qififi peut admirer (7 non pas imiter.
Les Efibecs par Cbaluet ont reueu la lamine: I

La mort defira prendre à ce ieufon ejbat,

lido lu] donne cfibecparjaflefibe meurtriers,
Ses (fini: à la mort donnent efcbec a; mat.

Par la) le grand Seneque a [a languequittee,
Et par lu) la lamiere il reuoit autresfou:
Chaluet a de fin corps la mirtille robe ojlee,

i e714 onflrant



                                                                     

Monflrant qu’en Eipagnol peut parler bon Franfou. ’ a V .

.Now difines,en liftier ce]! ouurage celejie: I V .
0 Cygne de nos iours tu ne durerapac:
T on cbant,auantcourrier de ton beurefienefle,

Eflant par trop diuin,prqfitge ton unifia.
Lerlue obfiursficrets de Seneque il reuele,

Et par [à dag! main de leur ombre les fin: V
En terre,comme au cielfigloireefl immortede, . V , V. V V î -V .
Pour rouir les muant: fiufint parler ce mort.

Tant ce Dedale entre’Jepac il facilite,

Et de tous ji: defiours il fort beureufêment, e l v Z A,
V Ayant prié, pour fi fiule (rfifiure conduite V - a l j V V ’ V

Le fil de fin [panoit ë? de fin iugement. . V Ï 1 .A i i i
Il bajiitfin tombeau dans l’enclos de ce liure, V . . V. V in ,V V ,V V

Tombeau demaintficauoir,non de iaipe ennobl)’, j h- U
&ifiu’ft de papier mol oflplzu dur que le 619W", v

’ Tour rejifier aux coups de l’aage (à de l’oubly. V A, V V,
Ce liure efl des avertin le magnifigue temple, ’ . .. . .g * V. il ; i .V n V .

Pour dire mu de tout il mena tout ce rond: a . ,1 a V1, ’
Il fin d’elt’onnement (9’ non pas d’ 1m exemple: i ’ Ï l I

Comme. il n’a de premier i l n’aura de ficond.

Ilfitit taire l’enuie (rparlerla memoire. Â à V. . - V V V ,V 2V .

Et donne àfin autbeur, our vnprefênt des cieux; V V V 1V , i , V ,
Cent lauriers qui pour filoit? ne portent quefigloire, , l i" V 1 V AV î l Ï , ,

Cent ailles afin nom pour «voler en tous lieux. i A a il
Par ton flag fiandujùt ton me taule, I a «

0 Seneque artifice cbrefiiennementpayen: ’

«Mari Cbaluette redonne (9* le fang ë la roie,

E t caujè ton bonneur,fi tu caujes le fion.

Pour d’rvn Prince brider la ieune intemperance,

T u fia une: bonneur de l’ exil rappelle’:

Et Cbaluet te r’appelle au giron de la France,

Hors des bornes duquel tu fimblou exilé.

N amys: deuintfleurær mon ame aflligée,

Croiablifitnt de Cbaluet les rauijfans finn,
Qc’en quelque belle fleur fi defpoüide cf! changée,

Et qu’il le faut nommer la fleur des grands esprits.

ÉQm eiperi ans encor’ raide rares ouatages,

ui de l’ange «lamaneur auroient efie’ "vainqueurs,

Dont le finaud dionurs eut baufié nos courages;

Et leficondfpauoir abbatu tout nos cœurs. A
Il fit couler ces mots de [a bourbe faconde

Approcbant de fit mort:Seneque mon joue],
T n fait pue conflammcnt le delaiflê le monde,

(ylia? entré pleurant, mati ie n’enfirs ainft.

A 0 non
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0 nonpareil ejprit,qui mejprifant la terre
Tenuoles bien iqyeux nous quittant des douleurs:

V0): ces mers que ie graus au tombeau qui t’cnferre,

Que Vie activeraient les iours de mes pleurs.
en]! le dernier deuoir que le paye à ta tombe,

Tour marquer le regret de mes fins pojfrflêur:

Ce [ont des mers plaintifi,au lieu drone Hecatombé,
Qui mulle à meurtrir eut fafibe’ ta douteur. V

Bien ce dois tepayer ce deuoir mortuaire,

’ Puis que ie t’adore" pour le pere des Sœurs: â

Et puis que la mes Fvers commençoient à te plaire,

.24 e dsfant que leur rverdproduiroit quelques fleurti

Hglas ! l’alloy croyant,que le Ciel fiuomb le

i Ne fanoit pointfiiubfmis à la rigueur du ort:
1e croyois que ton ebefcn lauriers tacotera le,

Topouuoit purent" des foudres de la mon.
Tes beaux mais pouuoient bien charmer celle cruelle

i géodes dards meurtrifl’eurs icite par tout ce rond:

M au tu moulois au Ciel la toronne immortelle,
Wc te contentantpoim de celles ton front. ’

dALEXANDRE PAVL N
DE FILERn.1:oVVi.OsAIN.

.,,..- --
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ÎÜJÏ-èîê, ’. , .L . S aïd à »

ORDRE ET SVITTE ES
Tables &diuers TraiÛtez de Seneque, ”

1 felon la prefente Édition.

XIÎËSSÎÏ Es bien-faié’ts à Ebutius Libéralis. vn.liuresA .
:5 . Les Epifiresà Lucilius. r CXXIV.

l ] De la Prouidence , ou ,pourquoy les gens de bien fen-
tent 8C foulïrent fouuent des maux. " 1.1iurc.

f De la cholere,à Nouatus. 111.1iures.
De la clemence,à Nero Cæfar. n.liures.
De la Vie heureufe à. Gallio [on frere. . 1.1iure.
De la tranquilité,ôc repos de l’ame,à Serenus: dime.
Q1; le Sage ne Peut fouflrir aucune iniurc,à Satanas; 1.1iure.
De la briefueté’ de la vie,à Paulinus. ’ ’ . x.liure.
De la confolation àPolybius. A u 5 1.1iurc.
De la confolationà Marcia. « A î (tu 1.1iurc.
De la confolationà. Heluia. a . 1.1iurc.
Des Quefiions naturelles. j 1.1iurc.Apocolocyntofe , ou , difcours Plein de mocqueric , fur la mort de

l Claudius Cæfar,nouuellement traduit.
Certains beaux paffages recueillis 8c ramaffcz de diners endroits des

liures de Senequc.
Dîners remedes contre les gueuemcgç la Fertunc.
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,4LIVR PRE 1ER, DE
.LA CLEMENCEæP-AR

LVCIVS ÀNNÆVS serveur
A Nunori CJesAn. -

soïMMnI-azE.

dprei que Semque udifiouru bien amplementh l4 cholere, il dit auoir ejc’n’pt ce: Jeux

liuresde lu Clemence pour feruir comme d’un miroir à N cran , dans lequel il-peufl recognai. V

flnjn douceur, je Clemence,â’ les fuuorubler (9’ beureux (fifi: qu’elle engendre. Il finit

que Neronpurlc ducontenmnent qu’ilfent dan: fan urne a; dans ficonfcicncc , de gouuer-

nerfibeureufinieut tout fin Empire, fur toute: le: terrer duquel il commande comme la
l’Dieux. Il confiote ropre: lapinion de ceux qui parfin: qu’il n’y u que le: mcfibunr qui [qui

Menin par luClenience ,lnquellc n’efl int necefl’uire à ceux qui eviuent innocemment.

Qifily auroit nutant chaumé depur nuer itou: ,connne de ne pardonner à par rvn.
toutjôn truitte’ en "on portier. La premier: efl l’introduëïion à c4! æuure. En

la féconde il monfire quelle :1214 nature y la fripon de le Clemence. En lutroifiifme il s’en-

quicrtpur quel moyen l’ me peut eflre conduite à «fie vertu. Comment. Je s’en fortifie, Ë

par calage la rendf’uinilierc àfiy. Lu douceur efl principalement digne d’un Roy 0’ d’eau

Trine. Difcourr fur ce que le: fubictr fin: pour la confcruution d’un qu qui leur «fi Jeux.
Lebicn qui protal: de la 616mm 11’ un Prince .. auquel il p; opofi l’exemple de: dieux, afin

qu’iljoit khmer: fi: citqyenr ,qu’il moudroit les dieux eflre muer: luy. .Qu’il efl malfrat

finn En] de crier , 0 de parler aucc wiolence. Compare le courroux d’un R gy à tan fiualn.

Exemple de l4 ilwiceur d’Augufle entiers anna , par le conjoil de Liuiu jufinnnc. Toutcufoiifi ’

augide fiat clament, ce aptes beaucoup de truquiez. flâne cruauté lnflbe ne peut eflre

uppeflee Clemence. Louange de la douceur je comme lar: en l’urne de N cran. fifille rifli-

rence Il] a entre «on ’qu a "(en 9mn. Le Prince clemcntejI affairé parjà douceurü’

par le bien qu’il fait àfe: Mains, 0 n’u aucun befin’n de [oblats pour fi gnrchl fait qu’un

Trimefuce muer: fi: fubiet: ,ce qu’un pere doit flein entrer: fi: enfeus. Cruauté d’Erixo

muenfin fils punicpar le peuple. Clemence de T. Arias cnuerr lcfi’en , loüec (If npprouuce

par Augufic..Qqel doit offre le commandement du Prince fur fi: fubiets, du pore fier je: infini.
du preccpteurfùrfis dijciple: , du Capitaine fiir je: filolnts. Nature n’a point moulu donner
d’aiguillon au Roy des moufcbe: à miel. Trafic comparuifin de: mœurs qu’un Prince doit ri-

rer de «in de: abeifler. Vu Roy ne doit point enfer de vengeance contre parfume: main.
dm que luy , à ln raifon pourquqy. Comment je duit porter tun Roy wic’lorieux ouuert

run autre Re) wuincu. Lawengennce qu’on prend de: iniure: d’ami] fin ou pour mon»
derccluy qu’on punit, ou à fin que fi peine rende le: autre: mpifleurs, ou qu’ejlant le: nef:

chan: me; d’entre le: barnum a le: une: puruliez! miter: en plu: d’ujjêurancc. Qn doit rare-

nient
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ment punir, & le: raijônr pourquoy. La peine fiequente de: parricide: apprint-anx born- il
me: reflet mefihanceté. Tlnfi’eurr flippâtes fin: aujjî TCPÏOCIMHC’J’ à run (Prince, comme plu-

fieurr mort: à vn medecin., La cruauté ne]!z deteflee de tout le monde. Le: mana" dont la
cruauté de: Prince: der perfonne: Prince: e[lcauf. L’honneur wil’ornernent d”un Priez» l

ce efl de confiner je; cirqyem. . - 4

. . - i 1 i I 4 I A .. xN E me fuis propose , Nero Cæfar,efcr1re de la Clemence, a fin que ganga;

. . , . . . . a l l1e te (crue comme d vn mirait, dans lequel tu te punies vont toy- 3:11:53;
.. L W mefmes, pour [entir le plus grand contentement que l’homme agg’afijfi;
, ,0 puich auoir en ce monde. Car iaçoit que le vray fruiét des aétes 23:33:13

5-5. ’ 3 f . d l . . yl , . l «mmm Plu,a, . Vertueux, ort e es auonr tamisât qu l n y au: aucun oyer igne cm, , que
des vertus,que les vertus mefmes:toutesfois c’efl vn crid plaifir de voir toufiours Ïfi’e’uÉÎZJÎ’

CXEI’CC! en [C10fa confcience innocenterpuis aptes ietter (es yeUX [in vn nombre infiny d’hom- le vneautori.
te femblablemes querelleux , feditieux , impatiens 8: cruels , qui le refiouïroyent de la ruïne amante

V, d’autruy,8c de la leur ïOPl’Cfi’ilS auoyët feeoué le iou0,ôc parler aiufi à foy:C’efi:

b a
moy qu’entre tous les ommes on a trouue agreable,8c qu’on a chorfi pour exer-
cet fur la terre vne puiflance à: auôtorité pareille à celle des dieux. C’cfl moy qui Encefleleton

aux Princesay pouuoir fur la vie 8e fur la mort des nations: leur efiat 8: leur condition ei’t en 35:53:55;
ma main : ce que la fortune veut donner à chacun , c’efi: par ma bouche qu’elle le hmm: leur

penfee a: me.
prononce. Les peuples ôc les villes reçoiuent le fubieét à: la caufe de leur ioye mm".

par mes refponfes. On ne void fleurir aucun endroit de la terre , linon que de
mon vouloir ô: de ma liberalité. Cenombre infiny d’efpees que ma paix ait te-

du dans le fourreau,fe mettront au vent quand ie le commanderay.C’efl: de mon
auétoriré 8c de ma iurifdiâion , quels Peuples ie voudray eflre du tout ruinez,
quels ie voudray faire tranfporter en autres prouinces,aufquels il me plaira dona
net liberté, aufquels il me plaira la faire perdre , quels Rois ie voudtay reduire en
[eruitude: ô: de iuger à qui ie trouueray bon de mettre vne couronne fur la relie,
quelles villes il meplaira defiruirc, 8: quelles faire naiflre de nouueau. En vne fi
grande puiŒance de routes chofes , ny a cholere, ny la violence de la ieuneilc,ny
la temerité 8c l’infolence dont les hommes ont vsé contre moy , encor que bien
(euuent cela face perdre la patience aux ames les plus douces , ny mefincs le de»
tefiable orgueilde faire cognoiflre ma puifl’ance par craintes «Sc menaces, bien
que cela [oit frequent a: familier aux grands Empires , ne m’ont iamais Peu con-
traindre à faire mourir iniul’tement vn fenl homme. Le fer n’efl pas ferré feule-
ment chez moy ,irnais il cit attaché a: lié. I’ay pris Elaifir d’efpargncr le [ang des

plus petits. Il n’y a pas vn, quand il n’auroit autre c oie que de porter feulement
le nom d’homme,qui ne me foiragreablele tiens la rigueur a: la feueriré cachee,
a: la douceur en la main.Ie me contrains de viure aufli figement, que fi ie deuois
citre condamnéde rendre compte de ma vie, comme l’ordonnent les loix ne

On ne trouuai’ ay tirccs des renebrcs , 8c remifes en leur ancienne fplendeur. I’ay eu pitié que]- mm "me

qucsfois de la icuneflc,&:quelqucsfois de la vieillech des hommes.I’ay pardonné El: 332T;
maintenant à la dignité,8c ramoit aila petiteffe des Citoyens. Lors que ie ne trou- ÈËÎÎ’ÎÂZarÊÎ’.’

. . . - , . m , f ’uois aucune excufe pour vfer de mifericorde ,1e pardonnors comme fi c eûortâ new: v3:
’vne naturel-

moy-mefmes. Si auiourd’huy les dieux immortels vouloyent que ie leur rendiiÎe 19 borne de
ion efprir, ou

compte, ie fuis tout preft de faire vn denombrement de tout le genre humain. W °° fut
vne feinte.

Tu peux hardiment te vanter,Cæfar,que toutes chofes ont cité fidcllement con- "m W" en
fuite ou de.

’ ’ I r u’[cruccs fous ta manga: que tu n as rien vfurpe ny par force , ny à cachettes fur la 501:"? à?
tutu chi] f:chublique. Tu as defité- d’auoit vn louange tres-rare , 8e qu’aucun autre Prin- gomma de
telle faire que

ce n’a peu encores gaigner, c’efl l’innocece,en quoy tu n’as point perdu ta peine. qui par: de

A a a a



                                                                     

De la Clémence,

I a . ’ . . V . -’ om, vnhôme,Ta boute incomparablea trouué des luges e[hmateurs qui ne feront point in;
Il" vne cret-turc môûreu- grats ny malicieux a la prifer autant qu’elle merite.Tout le monde t’en rend gra-
fe en cruauté
mima:- ces. Il ne fut iamais vn homme fi aymé se (i chery d vn autre homme , comme tu

l’es de tout le peuple Romain,auquel tu feras vn grands: perdurable bien: Tou-
tesfois tu as mis vne pelante charge fur tes elpaules. Aucun ne parle plus du diuiii
Auguiiezny des premiercs annees de Tiberius Cæfar,aucun qui te vueille tellem-

l’amour du bler n’en va chercher l’exemple hors de toy. On delire que tout le temps de ton
uple enlier:r... muge Empire [oit fcmblable au goufl premier que tu en as donné.La chofe feroit bien

vu id Frein-v
filmai-bon difficile de couurir,fi ta bonté n’efloit naturelle,ôe fi elle citoit empruntee feule-

mît ment pour quelque temps. Car on ne peut pas porter longuement ce mafque fur
le vifagc. Les aâions retournent bien toPt a leur nature. Mais les chofes qui (ont
vrayement certaines , a: lefquelles ( pour parler ainfi ) murent d’vne matiere fet-
me se folide , le rendent aucc le temps 8c meilleures se plus grandes. Le peuple
Romain couroit vne grand fortune,quand il efioit encor incertain de l’elpetan-
ce qu’il deuoir prendre de ton noble 6e. genereux naturel z Mais les fouhaits 8c les
vœux de tout le monde [ont defia adentez; Car il n’y a plus d’occafion de crain-

dre que tu puines entrer en vn foudain oubly de toy-melmes. Il cit bien vray
qu’vne trop grande richeiTe rend les hommes plus agamez : a; les defirs ne (ont
iamais fi moderez,qu’ils fe puiflent arrefier aux biens qui defia (ont aduenuszon
veut monter par degrcz des chofes grandes à des plus hautes: Et ceux qui [ont
paruenus ados grandeurs inefperes, conçoiuent encor aptes des efperances in-
fatiables. Tes citoyens confeficiit toutesfois librement cecy, qu’ils (ont trei-
heureux : ôt encor cela , qu’il ne le peut rien adioulier à leur felicité, linon qu’el-

le puifÏe durer aiamais. Beaucoup d’occafions les contraignent de faire celle
confeflion que les hommes fontle plus tard qu’ils peuuent:fçauoir efi,qu’ils
viuent en vne afleurance profonde ô: pleine de tous biens , en vne inflice alleu-
tee contre toutes offenfcs 8: iniures , ô: qu’ils voyeur deuant leurs yeux vne for-

’ me de republique trellheureufe, a: à laquelle rien ne defaur pour paruenitâvnc
vie enticre,ôt. âvne founeraine liberté, (mon qu’il n’elt pas permis de mourir
quand l’on voudroit: Mais fur tout l’admiration de ta douceur se de ta elemcn-

ce,eflegalement [curie des plus grands 8e des plus Petits. Pour le regard des
autres biens chacun s’en relient, ô; felon la mefme de la fortune , il en attend de

1 b a t ’ I o . . v«leur? 152:: plus grands ou de plus petits : Mais le moindre efpere autant de ta douceur que
les cœurs à:des grands a: le plus grand. Il n’y a pas vn(pour fi adenté qu’il (oit de fou innocence,qu’il ne

des petits in- . . . . r«flemmât. [ou bien aile de VOII’ deuant es yeux vne clemence toute preI’te a pardonner les

c a A p. 1 .. fautes où les hommes peuuent tomber.

Côfutarion de . . .recannai; le fçay que quelques-vns ont opinion que les plus mefchans [ont fupportcz

a uxqui l - . , - . Onem que les par la douceur du Princezparce qu elle ne fert de rien que pour ceux qu1 ont com-
mefchans feu-lement foyent mis quelque crime: 8c que cicfi la feule vertu qui n’a pomt de lieu entre les per-
fouflen us par
MW", a fonnes innocëtes. Premierement tout ainfi que la medecine ne fert qu’aux mala-
qu’elle ne foi:

rein: Wr- dcs , 8c neantmoins elle cil honnoree de ceux qui (ont [ains : pareillement iaçoit
faire à ceux
mm qui mi qu’il n’y air que ceux qui ont merité peine, qui ayent recours à la mifcricorde: 1
nem vne vie
331’533: cit-ce que les perfonnes innocentes la rentrent aulii.D’auâtage les innocens mef-

r b . - - . .
Ëfn’ï’aâ mes ont beforn de la clemence : Car bien (euuent ce qui aduient par erreur 8C par

C . t s .
I5’535].mutfortuneazi’t pris pour vne faute, se non feulement l’innocence a befom de la dou-
mefme.il faunin in ceur,mais bien [euuent la vertu mefmes, parce que (clou la condition des temps,
gemcnt à: de
gorgeât: quelques chofes dignes de loiiange,peUuent citre punies: ioint que la plus grade
tu" W W partie des hommes peut par la douceur reuenir à fou innocence.Toutesfois il ne
[ont dianes
4° P"d°"t faur point indifferemment pardonner arcures perfonnes. Car aptes qu’il n’y 3

tu Plus
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Liure premier. 279
Clemëce ini-plus de difference entre les bons 8c les mauuais , il s’en enfuit vne confufion 8c mm" au:

vne fource infinie de tous vices. C’efi pourquoy il faut vfer de iugemenr 8: de"’"°"”"”’

moderation, pour faire diflinétion des aines ,qui peuuent receuoir gubrifon,
’d’auec celles qui font du tout gallecs 8c corrompues. Il faut que la douceur ne

[oit ny trop vulgaire ny trop commune, ny trop reflrainte aufli. Car ce feroit au-
tant de cruauté de pardonnerârous, comme de ne pardonner à pas-vu. ll.faut
donc fuiure quelque bonnette moyen: Et d’autant que celte moderation cit
difficile à tenir, ce qui fera de plus, doit toufiours tomberfur la partie la plus hu-
mairie. Mais nous arlerons encor mieux de cela en fou lieu.

Or ie veux diuifér cePte mariere en trois Parties. La premiere fera vl’inrrodu- 3513;]; gle-

&ion de ce difcours. La feconde pour apprendre quelle cit la nature 6c la façon 303:5;
de la clemence. Car rpuis qu’il y a des vices qui relTemblent les vertus , on ne les
fçauroit cognoiûre, l tu ne les marques de quelque certain figue. En troifiefme
lieu nous rechercherons par quel moyen l’ame pourra citre conduite à celle ver-
tu,eomme par vfage elle pourra fe fortifier a: la rendre plus familier: àfoy.Il faut La flamme

en la vertu
tenir pour chofe aifeuree qu’entre toutes les vertus, il n’en y apoint d’autre quiflfgxgfiggf"
foit plus digne de l’homme,parce que c’ei’t la plus douce 8c la plus humain e,non

pas feulement entre nous qui voulons perfuader que l’homme en nay pour viure
en compagnie , 8c pour le bien commun des autres hommes , mais encor entre
ceux qui s’abandonnent à fuiure les voluptez,ôc qui rapportent tout ce qu’ils di- ’ V

(enta: font, râleur vtilité prince. Car s’il cherche la tranquillité 84 le repos , il a ,

rencontré cefle vertu pro re a: conuenable à fa nature,qui ayme la paix. 8e qui
retient les mains: To’utesf’dis il n’y a pas vn a qui la douceur foitplus conuenable, Svtcialemeni

6c mieux (canto qu’à vn Roy , ou âvn Prince: parce que en fin , les vertus portent aux Fila?”

beaucoup d’honneur se de reputation aux grands Princes,fi leur grandeur 84 au-
thorité s’addonne à fauner la vie de leurs fubietits.Car la puiffance qu’on a feule-

ment ânuire-ôc à mal faite,el’t dangereufe comme la peiie. L’cliat se la grandeur me leur ac.
qule" Ia bien.d’vn Prince en: en fin bien aiTeurce , quand fes fubiets croyent que comme il cl’t vacuisme ac
leurs fubiels.

pardeifus eux, il cit aufli pour eux : quand il voyeur par experience qu’il veille se qui
qu’il trauaille tous les iours pour le bien 8: pour la conferuation de tous en ge-

. neral, se en particulier: quand ils ne fe vont point cacher lors qu’il fort de fou
liât comme fi c’elÏoit quelque pelte ou quelque befie venimeufe, ains au con-
traire ils courent âl’enuie pour fe prefenter deuant luy, comme deuant vn alite
luyfant, benin 8: fauorable, tous prefls 8c affeé’tionnez ,â fe mettre deuant les ar- lin corrude".

mes de ceux quiauront entre ris aucune coniuration fur fa performe , a: faire vn 3339333”;
.rousperilspourpané de leurs corps, fi pour e fauner de mort il citoit befoin de luy dreIIer magnum-d’a-

chemin par deIIus vne quantité d’hommes morts.lls font le guet toutes les nuiâs, 1 ’
afin qu’il paille dormir en feureté. Ils l’enuironnent de tous cofiez pour le defq
fendre: et fe prefentent a tous les dangers qui le pourroyenrafl’ailli’r. Ce n’eit pas

fans raifon que les peuples 8c les villes ont tous cette volonté,& ce confentement, .
d’aimer ainfi leurs Rois, se de les conferuer: d’expofer au peril (Sc-leurs perfonnes

8c leurs biens, entoures les occafions que la vieôc le falut de leur Prince le re-
querra. Il ne faut point dire que ce foit vn trop grand mefpris de foy, ou que
ce [bit folie, que tant d’hommes vucillem: mourir pour le falutôt pour la con- a que mu.
feruation d’vn fenl , 8: rachepter aucc tant de morts la vie d’vn homme , qui fera i’JÊo’ÎgÇ’ÂÈÏrÎ”

.quelquesfois accablé 8: de vieillcfl’eôc de maladie. Tout ainfi que le corps (cam
cntierement à l’ame , 8c comme par le moyen d’elle , il fe monfire de beaucoup

plus grand a: de beaucoup plus beau , neantmoins elle demeure fiibtile , fans fe
monPtter,ôe fans qu’on puine cognoiflre en quel lieu elle le tient cachee : tourese

Aaa 3



                                                                     

De la Clemenc’e,

fois les mains,les pieds 8c les yeux ne font rien que pour fonferuice : comme celle
peau le couute a: l’enuironne par fou commandement: comme nous fommcs
ailis ou bien nous courons çà a: là quand elle le commande: tout ainfi quefi elle
ePt auaricieufe,nous fuitions les mers pour gagner quelque chofezfi elle cit ambi.
tieufi:, nous mettrons, bien-toit dans le feu la main, 8c prendrons plaifir de nous
ietter dans vn aby (me : Pareillement cefie taude multitude de peuple,qui enui-
tonne vne feule ame , cit gouuernee par (Évolonté , fe meime 8e fe flechit parfa
raifon , en danger de fe froiIfer a: fe rompre par lès propres forces , fi elle n’eProit

foulienue de fou [age confeil.
en Ar m!- Ils defirent doncques fa confiruation , puis que pour vn (cul homme ils dref-

le km 5R . . ,. , . .würmie- fent vne armee de dix legrons,& qu ils courent pour efire a la premiere pommât
au. «ne re
3mm: refentent le vifagc a: la poétrine aux coups , à fin que les enfeignes du chef de
3:25:31? l’eut armee ne foyent point renuerfees. Car c’efi luy qui cit le lien , par lequel la
9m” Republique demeure en fou entier: c’elt le foufie 8c la refpiration,que tirêt tous

ces milliers d’hommes , lefquels ne feroyent rien d’eux-mefmes qu’vne charge à

eux 8c vne proye a l’ennemy,fi l’ame de ceü empire leur citoit oflee.

"Pendant que le Koy vit , ria-font toua d’vn accord,

W413 il: rompent leur f6) urfi-tofl qu’il ejhnort.

533g; La mort de celtuy-lâ feroit la fin mal-heureufe de la paix,& celte mort-là ruine-
ffifimfidïï toit la fortune de tout ce grand eu le. Or ce peuple demeurera autant de temps
mmm hors de ce danger qu’il pourra Fou rit le frein : mais fi vne fois il le rompt , ouli

par quelque autre mal-heur sellant rom u , il ne peur endurer qu’on le luy re-
mette , celle vnion a: celte belle compo ition de l’ei’tat de ce grand empire, fe

brifera en plufieurs parties, a: celle grande cité ne pourra plus commander,
lors qu’elle ne fçaura plus obeïr. Par ainfi il ne faut point s’efmerueiller fion

orne vne plus grande amitié aux Rois ôtaux Princes , ô: atous autres qui ont l.
l’a-defl’cnce de l’eliat public , de quel nom que vous les vueillez appeller, qu’on

ne fait à fes propres arents. Car fi les hommes qui ont le iugemenr bon, elli-
ment ôc cheriifent plus le bien public que le riué: il s’enfuit que celuy doit
citre lus aymé , fur qui fenl la Repu blique s’alTEure 8: fe repofe. Cæfar auoir ia-
dis te lement veflu l’affeé’rion de la chublique , ue l’vn ne le pouuoir feparcr
de l’autre fans la ruine de tous deux: car comme’l’vn a befoin de forces , a: l’au-

, tte a befoin d’vn chef.
c a A h vi Il f emble ne ce difcours le foit trop clloigné de mon fubieCt , combien qu’à

La clament:
ïud’m’mmi. la verité il cm raffe fort celle matiere. Car s’il cit ainfi , comme nous le pouuons

u m mi veritablement recueillir , que tu fois l’ame de la Republique, 8c qu’elle foit ton
«santur pu-
gmêoi’; corps:tu peux iuger(ce me femble) combien la douceur t’eIi neceffaire-:par-
feruer beau-coup a: n; ce que quand tu pardonnes âautruy , il fcmblc que tu pardonnes amy-mefmes.
32323411 faur onc pardonner fouuent rides mefchans citoyens , comme on fait ava
ËËÏÆËÎZËÏ membre s’il cpt debile; 8e fi par fois il efineceffaire de tirer du fang , il faut bien

par ce moyen , . ,. , .rems fumas prendre garde que louuerture ne fait plus grande qu Il n cit beforn. La dou-
font induits à
33:11:; "a: ceur doncques ( ainfi ne ie difois) cit naturelle à toutes fortes d’hommes. Mais
32:33:: fur tout elle cit honora le 8e bien feante a ceux qui commandent,d’autanr qu’el-

le trouue entre leurs mains plus de perfonnes qu’ils peuuentconferuer ,8: pillé
de matiere pour le faire cognoilire. Car combien cit petit le mal que peut aire
la cruauté des perfonnes rinces? Mais la fureur des Princes cit vne vraye guette.
Et iaçoit qu’entre toutes l’es vertus , il y ait vn grand accord 8c proportion,& que

l’vne ne fait ny meilleure ny plus honorable que l’autre : toutesfois les vues font

l mieux
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mieux feantes à quelques perfonnes qu’a d’autres. La magnanimité cil bien plus

feanteâtoutes fortes d’hommes , voire à celuy mefmes qui ne peut rien veoir
54-1 plus petit qu’il cit. Car que peut on voir de plus grand ny de plus genereux, que nm plus en

ellerequife es
d’9 de fçauoir rom re a: rembarrer vne mauuaife fortune 2 Toutcsfois la magnani- fixât":

mité s’eflend p us loing aupres d’vne bonne fortune , 8: fe fait mieux veoir en vn 1"" "m

fiege haut elleué , qu’elle ne faiét en vn lieu bas. Mais en quelle maifon ne la
douceur entrera,elle la rendraôt bien heureufe ôt paifible: fi elbce qu’elle cit
’55" plus efmerueillable en la maifon des Roys,par-ce qu’elle y cit plus rare. me

pourroit-on trouuer digne de plus grande merueille , que de voir celuy contre la
W? cholere duquel rien ne fe peut deffendre , au cruel iugemenr duquel ceux ui

. font condamnez à mort , confentent , auquel pas - vn n’oferoit demander raiËm
un de ce qu’il fait, ny mefmes luy demander grace s’il s’efchaufioit d’auantage:met-

a l-fj-ï tte la main fur fan propre collet, a: vfant doucement 84 humainement de fa puif-
Êïïfïï lance , penfer en icy-mefmes: il n’y a pas vn qui ne puine tuer vn homme contre

la deffenfe des loix , mais il n’y a pas-vu suffi qui puilfe (auner la vie a vu hom-

me que moy. Il faut vn grand courage pour gouuerner vne grande fortune , a: m me d.
s’il ne monte aufli haut qu’elle , 8: s’il ne fe hauiI’e encor par delTus elle, il la raual- acine Sen:

letaiuf ues a terre. Le propre d’vne ame genereule efl: d’efire paifible «St repo- ’
fee , 8c e mefpriferles offenf’es , &les iniures qu’elle reçoit. C’efl: le naturel des peshm-

îI-iîi femmes d’eltre furieufes en leur cholere. Mais c’ell: le propre des belles fauua- ne, gifla

1:53: ges( à: non point encor des genereufcs sa plus nobles ) de mordre 8e de pourlui- mug”
tipi. ure ceux qui fe font iettez par terre. Les Elephans 8c les Lions parlent outre , 8c
ili 2j quittent celuy qu’ils ont choqué. Les belles qui n’ont point le cœur noble , font
en: I les plus opiniaflres. La cholere d’vn Roy ne doit citre ny cruelle ny inexorable. atigeât!

Car il (emble ne furpalfer pas de beaucoup celuy , auquel en le courrouçant , il "M" 4’"-
tam qu’elle le;

fe rend egal. Mais s’il donne la vie , s’il laiIÎe les dignitez a ceux qui efi0yent en "MW N

. commun.(un? danger, et qui auoyent merité de les perdre:il faiét chofe que peuuent feulement k
la; faire ceux qui ont vn fouuerain pouuoir fur toutes chofes. On peut oller la vie a
la: fou fuperieur , maison ne la peut dOnner qu’a vnlinferieur. La conferuarion
(du; en: le propre d’vne excellenteôt grande fortune , laquelle on ne doit tant ad-
mis; mirerôtreuerer , que lors qu’ellea le mefme pouuoir qu’ont les dieux , parle
.1; 12:; bien-fanât defquels , tous tant que nous fommes , 8e bons 8c mauuais , nail- 355’333;
5,32; fous ôc venons en celle lumiere. Le Prince donc s’attribuant vne ame pa- ”’°""d*".

teille à celle des dieux , verra volontiers aucuns de fes citoyens , parce .
3315:. qu’ils [ont gens de bien 8c vriles , 8e Iairra les autres pour feruir de nom-
bre : il fe reliou’i’ra d’en voir quelques vns , se fouffrira que les autres

viuent.
Penfez , ie vous prie , que deuiendroit celte grande cité , en laquelle le nom- CH A .. n.

.I . u . En nd I
me: bre du peuple elle fi grand, que "panant incelfamment par les rues , pour fpacreufes vni’esi’euwe’eï-

page: 8: larges qu’elles foyent,il en: heurté a: froiITé,fi quelque empefchement furuient
qui qui retienne fou cours impetueux , comme d’vn torrent defbordé :En laquelle le ’
pas peuple elle fi grand , qu’on demande des chemins se des rues pour aller en mefme
,11: tëps à trois diners theatres: dans laquelle le mage tout le bled qu’on feme en tou-

tes les terres de l’Empire du monde. Œelle (ollitude , quel defcrt y verroit on,s’il

5x31: n’y relioit que ceuxqu’vn iuge feuere declareroit abfousècmi cit le iuge criminel,
me: qui ne le trouue luy mefme ubiet aux peines de la loy,pour l’infraëliô de laquel-,
sur: le il auoir informé 3 qui eft l’accufateur qui (oit exempt de crime? Encor ne fçay-
à; ie s’il y a pas vn qui foie plus difficile à pardonner , que ceux mefmes qui ont efté
,13: Contraiéts àdemander gracc de leurs fautes. Nous auons tous peché , les vns plus

me p A a a 4.
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gricfuement , les autres plus Iegcrement , les vns par propos deliberé , les autres I

ar aducnturc,ou poulin par la mcfchâccté d’autruy. Quelques-vns d’être nous

Pommes demeurez peu coltans aux fages côfcils qu’on nous auoit-donnez,ou biê
Îç’a efié maugré nous,ôe contre nofire volonté, que nous auons perdu nollre in-

nocence. Nous n’auon’s pas feulement vcfcu mal,mais nous auons vefcu mal iuf.
qu’au dernier iour de nollre vie. Et s’il y a quelqu’vn qui ait fou ame fi bien put-

gec , que rien ne la puilfe trou bler , ny tromper a l’aduenit : il cil: paruenu acelle
innocence en faifant beaucoup de fautes.

cuir. vu. Par-ce que i’ay parlé des dieux , ie pourray roprement reprefenter ccPt exem-
Le Prince doitfairerncl’ine à ple au Prince, pour s’y pouuoir conformer,ôc c rendre à l’endroit de fes citoyens,
traînement
gâppeâsehœ tel qu’il fouhaittcroit que les dieux fuirent enuers luy. Mais feroit-ce nofire bien

53?? d’auoir des dieux qui ne voulull’ent point pardonner nos fautes 8c nos crreurs,qui
’ nous fuirent fi contraires,fi courroucez enuers nous, qu’ils nous vouluchnt entic-

rement perdre 8c ruiner ? Iquel d’entre les Rois fe trouueroit fi allèuré , duquel les

Augures 6e deuins ne deu eut aptes fa mort ramalfcr fcs membres defchirez’par
Sont mais r le foudre? Œe fi les dieux benins 8c pitoyables ne puniffent point incontiiiëtde

’ 9"” 9” leurs foudres les pechcz des plus grands: combien eI’t-il plus raifonnable qu’vn

homme qui a toute puill’ance fur les hommes, exerce fa royauté aucc douceur, il:
qu’il juge fi la beauté d’vn jour clair a: ferein n’ePt pas plus agreable 8c plus belleâ

nos yeux , que quand tout l’air efl troublé d’efclats de tonnerres,8c que le cielrc- ’

luit de feux se d’efclairs? Et toutesfois la face d’vn Empire paifible a: bien mode-
ré,cPt du tout femblable à celle d’vn jour clair se ferein. Vn regne cruel cil tou-

fiours trouble, obfcut se plein de tenebres , foubs lequel les perfonnes tremblent
inceffamnient de peur,ôc au moindre bruit qu’ils oyent,entrcnt en frayeur,dc la-
quelle celuy mefmes qui trouble tout. fent fa bonne part. On excufe plus facile.
ment les perfonnes princes qui s’opiniaf’trent à prendre vengeance : car ils peu-

Ëvmsggfe uent citre offenfcz,8r leurdouleur procede de l’iniure qu’on leur a faiâeD’auan-

313333; rage ils craignct d’ellrc mefprifez, a: leur femblc que s’ils n’en prennent la renan-

che , on penferoit que ce fuit par faute de puiIIance , 8c non point par douceur.
Mais celuy qui f: pourra venger quand il luy plaira,s’il quitte la vengeance , il cil
loué de fa douceur. Il cil; plus permis a des gens de balle condition de remuerlcs
mains, de faire querelles, d’engendrer noifes, 8e de fuiure la ailion de leur chole-

. re. Les coups font legcts entre ceux qui ont les forces arcil es : Mais les paroles
immodcftcs, les crieries a: querelles [ont indignes de il maiefié d’vn Roy.

c u r .. un. Tu penferas que ce foie chofe fafchcufe aux Rois de leur oIier la liberté de pars
333?? let , qui cil permife aux plus petits. Ce feroit ( dis-tu) pluflofl: vne feruitudc, que
ÎXIÎ’È’PSIÊË; non pas vne puiffance fouucrainc. Au contraire n’appcrcois tu pas que cela nous

’ l . . R . . , d ."mm?" el’t vne [eruitude,ôt non pas a toy?La condition cit ien autre de ceux qu1fe pell-

Do’ m ’au- . .un’tœplus .4. uent cacher parmy vn grand peuple,auec lequel il cit de pareille fortune. La Ver-
uifer à leurs
âïrgfggff; i tu de ceuxolâ,trauaille longuement auant que d’cflre cogneu ë,ôc leurs vices aullî

:3; gym 1c [c peuuent facilement couurir. Mais vos aérions a: vos paroles font incontinent
en la bouche de toutle monde. C’ef’t pourquoy il n’y a pas-vu qui doiue mieux

prendre garde àfa reputation , que ceux defquels la renommcc qu’ils doiuent
auoir , (oit elle bonne ou mauuaife , ainfi qu’ils l’auront meritec , doit clim
grande. Il y a beaucoup de chofes qui nous font permifcs par ta faneur 8e par t3
gracc , quine font point permifes à toy. le puis me pourmcner feurement
fans peur , par tousles endroits de la ville, encor que pas-vu ne me fuiue , que re
n’ayelaillé aucunes armes en ma maifon,ôcque ie n’en aye oint à mon colle:

Mais pour ton regard , il t’cfl force durant celle paix me me que tu (pous as

’ onnCCi
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donace-,d’cflzre ronfleurs armé.Tu ne peux quitter 8c abandonner la grandeur de
ta fortune, elle te tient afliegé en quelquclieu que tu defccndes, elle t’accôpagne
aucc vne grande fuite. Voicy encor vn autre feruitude à laqu elleta grandeur cil
fubicête :c’cll qUC tu ne pourrois deuenir plus petit que tu es : Toutesfois celle mmm °5-

imine aux
necellité t’Cf’C commune aucc les dieux : car le ciel les tient liezzil leur el’t anlfi peu L;”;ï;,f"°°

permis qu’à toy,d’cn defccndr e.Tu es attaché à ta hautell’ezpen de perfonnes fen-

rent nos allecs a: venuesNous pouuons fortir a la ruë, a: nous retirer aptes: nous
pouuons changer d habillemcns fans que le monde y prenne garde. Mais tu te
peux aulli peu cacher que le foleil- Tu es enuironné d’vnc grande clarté , les yeux

de tous les citoyens font tournez fur elle. Tu penfes feulement forcir dehors,mais
tu (embles à vn foleil leuât.Tu ne peux dire vne parole;un tous les peuples pour
fi elloignez qu’ils foient,nc l’entendent.Tu ne peux entrer en cholere,que toutes

ne foyent accablees. Tu ne peux jetter aucun par terre , que tour ce qui cil âl’en- 3c": MWmisé du caur-
roux d’vn Roytout ne s’cfbranle. Comme les foudres en tombât n’endommagent que bien Pcuaufoudr’e- .

de perfonnes,& font peut a tous : ainfi les punitions 8c les fupplices ordonnez par . H
les puiiTances fouuctaines,font plus decrainte 8c d’ei’tonnemët que de mal, 8c nô

fans caufe. Car pour le regard de celuy qui peut tout ce qu’il luy plaili,on ne con- M" "nm

. . . ,. . . , mauser:fidcre point tant ce qu’il a fai&,commc ce qu il poquit faire. D auantagc les per- 3,3333;-
fonnes princes qui ont dcfia fouflcrt quelques iniures,font plus fubietes d’en re- PSIÎ""’.’°”.’

tenoit d’autres. Au contraire les R ois ne peuuent prendre vne plus grande affeu-
rance enners les fubicts,que parla douceur.Cat les vengeances trop corinuccs ne

, peuuent opter que la haine de bien eu de perfonnes , se augmenter celle de tout
c monde. La volonté d’eilre cruel uy doit pluflofl faillir que les occafions. Car.""sih font

tout ainfi que les arbres qu’on a ellimez, jettët plus de brancheszôt tout ainfi qu’- ËËËÂËË

on cou ppe force femences pour les faire venir plus efpaiifcs: pareillement la cru- ’Ê"°mhff-»-j;j

anté d’vn Roy augmente le nombre de les ennemis tant plus qu’il s’en veut clef» ’ ’ jf ’

faireCar les peres,les meres 8c les enfans de ceux qui ont cité tuez , les parés 8c les
amis fuccedent en la place de ceux-la. le te veux mena-ter par vn exemple pris de

tamaifon, combien cela cil veritablc. I
Augul’tc,qui cil: mis au nombre des dieux,fut vn Prince fort doux, fi l’on veut 5;: i343.

auoir cfgard au temps qu’il com mença de, commander tout fenl. Mais quand ils 33:33.3”
voulut d’ami:gouuernoyent la republique en commun, citant de mefme aage que tu es main- paqueta:

tenant,ayât dix-huiôt ans accomplis,il auoir defia dôné des coups de poignard à «19333:4.

quelques vns de fes amis , il s’clioit defia voulu deffaire de Marc Antoine côful:il
auoir défia cité compagnon de celuy qui auoir profcript vne infinité de citoyens
Romainszmais aptes qu’il eut pafsé quarante ans, et pédant qu’il citoit en Gaule,

on luy vint defcounrit que Lucius Cinna , homme de. fort peu d’entendement,
auoir dtcfsé vne coniuration contre luyzen quel lieu c’ef’toit,quand elle deuoir e-

fire executec,8e comme on le deuoir aflailliiuC’ePtoit vn de la coniuration mefme
qui luy auoir donné ceIt aduertiflemcnt.Il delibcra de le siéger de Cin na , 8:5. ces-

ns affembla vn côfeil de fes amis.Il nepouuoit dormir de toute la nuiét, quad il
penfoit qu’il failloit condamner vn ieune bôme de fort noble maifon, à qui il ne
pouuoir rien cllrcreproché que cela: &î en outre , neueu de Cneus Pompeius. Il F
n’auoit plus le cœur en ce reps la, de faire mourir vu homme , iaçoit qu’autrefois
au milieu de fou foupcr mefme il cuit duité à M.Antoine l’arrcil: des profcriptiôs.

Il foufpiroit a tous coupszil difoit maintenant vne chofe , tantoil; vne autre. Il ter.0le en
noir des pro os tous contraires.Et quoy,lairray-ie aller librement par tout, celuy 23:2; iÎLÇFom

qui m’a voui; tuer , 8c que ie vine en celte crainte? Ne me vengeray- ie point de :212 32’311".
celuy qui ne m’a pas feulement voulu faire perdre la vie,que les dieux mon; con-

crucc
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(aucc en tant de batailles ciuiles, en tant de guerres nauales,en tant de côbats de

.terre: a: qui aptes que i’ay’ acquis vne paix vniuerfelle «Sc par mer 8c parterre , taf-

choit non pas de me tuer,mais de me facrifier?Car on auoir arrel’té de le maflâcrcr

pendant vn factifice qu’il deuoir faire. De rechef aptes auoir demeuré quelque
tëpsifans mot dire,il recommençoit à (e courroucer a: Fafcher contre foy- mefme,
aucc vne voix plus forte qu’il n’auoit fanât côtier: Cinna. Pourquoy veux-tu viure

fi c’efi le bien de tant de gens que tu meures? Quelle fin prëdront les fupplices 8c
les punitiôsêQielle fin le fang efpandmC’ef’t ma tefie que tant de ieunes Gentils-

hômes demâdent,& contre laquelle ils aiguifenr leurs poignardszle ne dois point
"puma tenir ma vie (i chere,que pour a (auner ie vueille faire mourir tant d’hommes.En
491m- fin Liuia (a femme parla ainfià luy. Ne voudrois-tu pas bien (dit elle) prendre le

confeil d’vne femmeëfais Côme les Medecins’ , qui employât les re medes contrai.

t res,quand les ordinaires ne peuuent ietuir.Tu n’as rien encores aduancé par force
Suiuiparfi’lm 8c par feuerité. Lepidus fuiuit Saluidienus, Murena fuiuit Lepidus, Cæpio fuiuit
gagas Murena,ôc aptes Equarius fuiuit Cæpio,afin que ie taife les autres, que i’ay honte
IÎÆMË: d’auoir tant osé entreprëdreÆiTaye maintenât ce une tu outras gagner par dou-

ggæfær ceur , fais grace à Lucius Cinna. Il a cité pris fur le aiôt. l ne peut rien plus entre-
Wmm prendre contre toy,ôc peut de beaucoup feruir à ton honneur.Augufie eflât bien
tout confeil
gflflfiçfi aife d’auoir trouué vn aduocat,qui luy eufl donné ce (age confeilh, enrenditgra-
fmq’35- En ces à la femme, 8e tout incontinent ennoya aduenir (es amis , qu’il auoir aupara.

m" ’ uant appellez àfon confeil,& fit venir Cinna tout fenl parler aucc luy.Puis ayant
côgedié tous ceux qui efioyêt en (on Cabinet,il fit porter vne autre chaire à Cin-

q na.Ie terequiers(dit-il) premierement vne chofe, que tu ne m’interrompes pomt
[anormau- tant que ie parleray, 84 que tu ne t’efcries pas au milieu de mon propos.Ie te don-
c: capable decouchera vif neray ailez de tëps pour parler a ton aile.Cinna,quand ie te trouuay dansl’armce
vu cœur tout313*333" de mes ennemis,non point comme t’efiant lors fanât mon ennemy : mais comme
maifcï- fi tu l’eulTes cité des ta.naifance mefmes , icite fauuay la vie z ie te laiiTay iouyr de

tous tes biensztu es auiourd’huy fi riche a: fi bien à ton aife , que les Victorieux en

portent enuie au vaincu. le te donnaly la dignité de Pontifeque tu me demandas,
que i’auois refusée à plufieurs , dont es peres auoyent porté les armes pour moy.
Aprcs t’auoir faiâ tant de biens, as-tu bië eu le cœur de me tUCIPCÔmC Cinna fur

ces mots la (e fut mis â crier,ôc si dire que ceficfolicinc luy citoit iamais entree das
la tei’te :Tu ne me tiens pas(dit-il) la promeITe que tu m’as faiâe: nous anions ac.

cordé que tu n’interromprois pas mon propos.Tu pëfe(dis.-ie)â me tuerzEtluy dit
le lieu,les complice s,le iour,l’ordre qu’on deuoir tenir en cefie trahifon,â quil’on

auoir donné charge de faire le coup. Et le voyant tenir les yeux fifchez en terre
fans dire mot,commeplu’s prcfse’ par (a confcience que par la promefle qu’il auoir

faiâe de le taire : A quelle fin ( dit-il) fais-tu cela ? Bit-ce pour dire Roy ? Certai-
nement la Republique’feroit bien mal-heureufe , fi elle cfioit fi defpouriucuë
d’hommes, qu’il n’y eufl aucun autre quite gardaPt de pouuoir commander que

moy. Tu ne peux pas feulement deHendre ta maifon. Ces jours pasz fur la
faueur d’vn qui a efié autrefois cfclaue , tu as efié vaincu en jugement priué-

-Ne trouues tu rien fi facile que d’entreprendre contre Cæfar à Iele quitte s l
c’efi moy qui puine fenl empefcher tes efperances. Penfes-tu que Paulus , 8c Fa-
bius Maximus , les Coffiens , ô: les Seruilicns , a: vn fi grand nombre de gentils-
hommes qui portent non pas des noms fans honneur , mais le nom de ceux’
qui [ont honorez par les fiatu’e’s qu’on a dreiIEes à leur memoire , te pendent

fupporter æ le ne veux pas remplir d’auantage vne grande partie de mon liure»
àrcdite tous les propos qu’on luy tint : Car on fçait qu’il parla si luy plus dâdcux

cures
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heures entieres , ont luy allonger celle peine , de laqUellevi’eule il (e vouloit éon";-
tenter.Ie t’auois (formé la vie autrefois comme ennemy publiczle te la donne(dit- t n- -«r5 1

il)derechefCinna , comme à vn traii’tre 8: parricide , (oyons bons amis domina; v p ’
nant: mettons peine de faire cognhoii’tre fi c’eft de meilleure volonté que ic re dô- .
ne la vie,que tu ne la recognoil’tras. A pres cela il le fit conful,fans qu’il en fui): re.- 51’353 il”?

quis. Et le plaignoit encorâluy , de ce qu’il ne l’auoit’ osé demander. . Il n’eut ia- 33’353"

mais vn plus grâd,ny,vn plus fidele amy, se encor Fut-il heritier de tous l’es biens.

Depuis aufii i ne s’ePt pas trouué vn qui ait fait aucune entreprife cotre .Au si.
Ton bifayeul donna la vie a ceux qu’il auoir vaincus. Et s’il ne l’euft faiCt , fur Îu’i’âhig...

quelles gens eufl-i’l commandé ë Il retira de l’armeede (es ennemis,& entoolla en if; 3’133.”
li é a: dol!

. . . ’ , .. 05la (ieune Salufle , les Coceeiens , les Duilliens , a: tous les foldats de la premier: cem’vÏ-e a

nes, fi on fue-
Cicerôs, a: toute la fleur de la vi le,il les auoir obli ez à Toy par fa clemêce.Comr râpage?
laie de temps demeura-il fans permettre que Lepidgus mourufi? Il le faufiiit beau- 3&3?
coup d’annees portant a: retenant l’ornement 6C la marque de Prince. Et ne veu.- 3:;ï’.f2ff, ’1’:

lutiamais que la dignité du grand Pontife fui’t mire fur uy , linon a rcs la mort "mm
de Lepidus. Car il aima mieux que cela fullappellé honneur, que deiîpoüilleflm
fie douceur laconduit à l’aiÎeurance de fa vie et de [on efiat.’ Elle l’a rendu a g rea»

ble,& luy a fait beaucoup de faneur,encores bien que lors qu’il mili la main fur la
Republique,elle n’eui’t point entierement receu [le joug fur l’on col.Ceile. douceur

luy donne encor auiourd’hu)’ vne grande gloire , laquelle les Princes mefmes ne
peuuent qu’à grand peine retenir leur vie durant.Ce n’ait pas par commandemët faîggflêw

que nous croyons qu’Augul’te, ce bon Prince l’oit Dieu. Naus eonfei’fons que iu- m au M’a

liement le nom de Pere luy a cité donné, non point pour autre raifonJinon qu’il
n’aiamais vangé par aucune cruauté les outrages qu’on luy difoit , qui [ont plus Ï .

fafcheux aux Princes, que le tort 8: dommage qu’on leur faiâ : a: qu’il ne faifoit
que rire des reproches 6c brocards :8: qu’on voyoit bien qu’il (entoit luy- mefme l
vne grande peine , quand il condamnoit aucun àfoufi’rir peine , et par-ce que de
tous ceux qu’il auoir condamnez pour l’adultere de (a fille , il n’en fit mourir au-

’cun , ains au contraire aptes les auoir chafiez,illeur bailla des lettres pour dire
plus affeurez. C’ei’t pardonner à bon efcient , uand tu fçais que pluficurs (e refi

fendront de ton iniute , 8c n’efpargneront pas e faqg d’autruy pour te faire plai-
lir, de ne donner point feulementla vie,mais la con etuer.

Augufle vinoit ainfi quand il eiloit vieil , ou qu’il approchoit de fa vieillefl’e. C Re un
ugufie en ra

En ics ieunes ans il .ei’toit chaud , 8c brufloit de cholere. Il fit beaucoup de chofes mm fi"
cruel , mais

[qu’il ne voyoit qu’à l’on grand regret. A ucun n’oferoit auoir comparé la clemen- mmm:-

CC d’Aùgufic aucc la ticnncscncorc qu’il prefenraii cefle meure vieillefÎe , contre Ëâgcggk

tes ieunes ans. (barbu die tant qu’on voudra qu’il fut clement se moderé : ouy , F? "MW-

’ ’ a - - . v n -,mais ce fut aptes que la mer Accnaque fut teinte du fang Romain : mais ce fut "31130:3-
I fer ieunesaptes que [es nauires, a: celles d’autruy Furent brifees à: enfoncees en Sicile: mais au: des..."

,. x - . . "che de Ch]!-ee fut aptes les autels qu il dalla a Perufe,& aptes les profcriptions de (es Citoyens. 3:21:53:-
Cerrainemcnt ie ne puis appeller clemence vne cruauré lafl’ee:qui ne (fiait plus ou m3153;
fc prendre. C’ci’t vne vraye clemence, Cæl’ar, celle que tu nous monfires , de n’a- Tmsgnsggf

noir pas commencé par vne repentance de cruauté,de n’auoir cité fouillé d’aucu- mug;

ne tache,de’n’auoir iamais refpandu le fang de tes citoyens. C’eii vne vraye tem-

perance de ton ame, a; vn amour incroyable enuers lc’genre humain ( en la pirif-
fance fouueraine que tu as) ne te vorr piqué d’aucune conuoitife, d’aucune teme-
rité: de n’auoir cité corrompu par l’exemple des princes qui ont die deuant toy,

. 8c n’auoir voulu effrayer le pouuoir que tu auois fur tes eitoycns,mais d’auoir plu-

lloli emouf

mo’

. côpagnie de la garde de fou corps.Car quand aux Domitiës, Meiialiês,Afiniens, aux si)".



                                                                     

De la Clemence;
flofiemoul’séôt rompu la pointe se la puiffancc de ton Empire. Tu as con-

fiant ferué ta Ville,Cefar, fans efirefouïllee de fang, 8c comme tu t’es vatéauec vne
l" 9mm" grandeur de courage. Tu n’as pas refpandu vne feule goutte de [ang humain en
à l’ennuie;

’M i aucune part de ce monde. Et ce qui cil encor plus grand 8C plus elinerucillable:
" ’ que iamaistrince n’eut iamais la puilTance du glaiue en la main.I..a douceur don-

. ques ne rendpas feulemët les perfonnes plus honnel’tes, mais plus alieurees. C’eli

le vray honneur a: l’orn’emët des E mpires, ôr le falut aulli le p us certain &le plus

heureux,quand les Rois feront deuenus VlCUX,ô( qu’ils auront lailsé.lcurs Royau:
mes à leurslen’fans &â leur polieriré. Mais la puifÎance des tyrans au contraire fe-

Ï.’ ra execrable 86 ne durera gueres. Car quelle (lilium ce fait on entre vu tyran a:
vu Roy 3 d’autant qu’en apparence la fortune ac le pouuoir de l’vn arde l’autre cil

Î ï .egal : fi ce n’eli que les - tyrans l’ont cruels par le plailir qu’ils âprement à leur

gggg;l’;a-cruauté ; 86 quelcsRois ne le’l’ont ue par raifon 8e par necellité. -

m3212? - Et quoyeles Rois Zn’ôt-ils as aull’i accoullumé de faire mourir les hômes?0uy,

’ . mais e’ell; quand l’vtilité publique le requiert. Au contraire lestyrans le paillent
de cruauté. Le tyran a: le Roy dili’erent de faié’ts , ôt non pas de nom. Dionyfius
l’aifné peut iul’rement 8c à bun droiâ tilte plus eliimé que beaucoup de Rois. lit

qui m’engardera d’appeller Luéius Sylla tyran , qui n’aiamais celle de tuer que
lors qu’il n’eut plus d’ennemis 2 encor qu’il le [oit defpou’illé de l’el’tat de dien-

teur , a: qu’il le loir remis à la robbe longue , quel tyran toutesfois a iamais auallé

plus ardemment le [ang humain que luy , qui fit coupper en vn coup la gorge à
. l’ept mille citoyens Romains? Car comme(efiant allis dans le temple de Bellone)

il cuit ouy le cry a: le gemiffemêt de tant de milliers d’hommes qu’on mallacroit
mmm. en vu lieu pres de la, a coupsOde’courelas , a que le Senat s’en fut tout effrayé: Ne

gig? eon- laurons oint ce que nous fanfions,dit-il,Peres confcripts, ce (ont quelque peu de
foldats aditions: que i’ay commandé qu’on fifi mourir.ll ne mentoit point dilant
cela. Car a l’opinion de Sylla c’el’toit bien peuzmais bien-roll: Sylla nous appren-

dra comme il fe faut courroucer aux ennemis publiques,& me[mement fi sellant
feparez de leurs corps de citoyens , ils ont pris le nom d’ennemis. V Cependantla
clemence, comme ie dilois,fait qu’il y a grand’ difl’erencc entre vn Roy a: vntya

ran: encor que tous deux foyent enuironnez d’armes si: de forces : Mais l’vnre-

tient les armes pour conferuer la paix dans [on Royaume , 5c l’autre pour aucc
U vne grande cruauté referrer vne grande haine. Il ne peur pas feulement au ec al-

îjîin’Ïm’ feurance regarder les mains de ceux à qui il a baillé la garde de fou corps, vu con-

traire le jette fur vn autre contraire: car puis qu’il eû hay parce qu’il cil craint: il
veut elire craint par- ce qu’il el’r bay. Et le fert de ce vers execrable qui a pctdü

beaucoup de Princes: -
’ M’hqyjjê qui voudmpourueu que 1’ on me craigne. e

Ne liçachant pas quelle fureur s’engendre dans le cœur des fubiets quad leur hai-

, ne cil deuenuë trop grande. Vne crainte moderce retient le courage du peupla
’ l mais quand elle eli: continuelle a: trop afprc, quand elle el’t cxtrcme, elle refueil-
munir" le la hardicl’l’e dans le coeur des plus laiches , 8: les contraint de tenter tous reme-
qui nonûre
sur! dansa des. Si tu tiens des belles [aunages enfermees dans des toiles a: cordages,ôe qu’Vn
content le!
tyrans qu! partruelliez a: homm65 Chenal les pourfuiue a coups de jauelots 8c de dardszcertainement elles

en! a .
31232344 s efforceront de prendre la fuite par les mefmeschemins qu’elles auoyent aupa-

. I
preu! leursflamme mmm ful’i 55 fOllltîront la crainte aux pieds. La vertu qu’vne exrrcmc merlin:

’ faiâ milite dans nous, cil trcl’al’pre 8c violente. Il faut que la crainte nous donne

f a 4 . ’quelque feurete,8c qu elle molire auorr plus d’efperance,que de peut des dangers.
Car autrement li celuy qui ne demande que de viure en paix , a peut d’aucune re-.

’ I dre la
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tranche, il ne délire que de le jetter au milieu des perils , 6c ne’penl’e qu’à faire et» iËnÏ’ÏÏ’Ïv’i’Î’

dre la vie âœux qui le tiennent en crainte: Mais vu Prince doux 84 paifi le,ÎÂLËÎ.l’ÉÊ.”

trouuera roufiours les forces qui feront venues àfon fecours tres fidelles enuers V ’
luy , pourueu qu’il les employé à la conferuation du i’alut du peuple: a le Gen-

darme qui veut acquerir de l’honneur , 8c qui penfe trauaillet pour la [cureté a;
defienfe publique , endure nef-volontiers toute forte de peine , comme s’il grrr;
doit la propre perfonncde (on pore. Au contraire il cil force que les gardes mef-
mes du corps de ce cruel 8c [sanguinaire Tyran , le lement à regret.

Pas-vn ne peut auoir des feruiteurs qui ayent l’ameloyalle a fidele entiers luy,c i; si! se: u.

* Pour rendreladefquels il ne le fert que pour dôner les gehennes 6c les quel’rions,ôc pour-garderdouceux un:
plus recom-

les outils 86 ferremens defquels il feria mourir les hommes , ac deuant lefquels il 3331;; f1
les iette comme deuant des belles (aunages. Il vit aucc plus de tourmët à: de pei- 33:33:53

ne que pas-vu de ceux qu’il tient en prifon , par-ce qu’i craint les hommes 8c les fifilïiffgff
Dieux Côme tel’m oins a: vangeurs de l’es crimes,ôc qu’ileli defia venu ace. pointil, E3152?"

qu’il n’ofe plus changer [de façon de viure. Car c’ell ce qu’a de plus mefchant la :3351?”

cruauté,qu”elle faiô: toufiours perfeueret d’eflre cruel, 8e qu’on ne peut le reduire a
en vne meilleure vie.ll faut foulienir vne mefchâceté, par vne autre meichanceté:

mais outroit-on voir vn plus grand mal-heur en ce monde,que d’elire- toufiours
me[efianr par.necellité 3’ O que celluy-lâ eli bien miferable , au moins pour loy!
Car ce feroit impieté auxautres , d’auoir pitié de celuy qui a exercé (a puiirance

par meurtres 8e par pillage , quia fi mal vefcu qu’il a peut de toutes chofes ,- tant
des domel’tiques que des efirâgeres, qui cil contrainé’t de prendre les ai mes, par. l

ce qp’il craind les armes, qui ne le peut afl’eurer [in lafoy de fes amis , n y fur la
picte de les propres enfanszqui aptes auoir mis deuat l’es yeux tour ce qu’il a tara,
5C ce qu’il a refolu encores de faire,ôe qu’il a ouuertc la confeience leine de mef-

chancetez , se de tourmens , a fouuent crainte de la mort , a: la fouîmitte encores
plus fouuent, et le hait plus luy-mefmes, qu’il n’el’t bay de ceux qui le lement.
Au contraire celuy qui a foin de conferuer toutes chofes, combien’qu’il defl’ende

les vues aucc plus ou, moins de foucy que les autres, qui ne laure aucune partie de
la Republique qu’il ne no’urrilÏe comme fienne, qui cil: adonné à toute douceur:

qui el’rant contrainâ par les loix ôt par les coufiumes de punir quelques-vns,
moulin que c’el’t auec regret 8c maugré luy qu’il met la main à vn fi afpre reme-

de,qui n’a rien de cruel ny de mauuais en (on coeur, qui exerce la puillance aucc
douceur,au falut du peuple,qui defire que l’es citoyens puiiient trouuer bon tout
ce qu’il commande: qui s’eliime airez riche 8c allez heureux , s’il peut faire que

tous le (entent de la bonne fortune , qui gracieux en les propos , 8e facile are-
ceuoir tout le monde: qui aucc vn vifagc benin gagne le coeur a: la bonne grace
des peuples , qui le faie’t aymer , qui accorde volontiers toutes requel’tes iui’res 6: ’

raifonnables , 8: qui reiette celles qui (ont iniques: Certainement ceiluy-lâeli:
ayme , il cil adoré, il cil: foulienu de toute. la cité , les hommes parlent de luy en
feeret , comme ils feroyent deuant tous , ils ont tous defir loubs vn tel Prince
d’auoir des enfans , 8: la lierilité qui auoir el’ré indiâe par les guerres ciuiles cil:

oliee. Celuy enfera auoir faiét beaucoup de bien à l’es enfans , qui lesaura fait
nail’rre en vn rec’le fi heureux. Ce Prince qui en ailez alieuré par les biens qu’il a

Fakir a (es citoyens,n’a pas befoin de foldats pour le gardenll n’a point d’hommes

armez aupres de luy,que pour monftrer l’a magnificence a: la grandeur. ’
m’ai-ce donc qu’il doibt faire pour s’acquitter de fonideuoir2Ce que font les pipi. 3mn.

c qu en le
bons sa les [ages Peres,qui ont accouliumé de reprendre quelquefois leurs enfans â°mP°ü°mêt

es bons perce
doucemët,quelquefois aucc des menaces,ôc quelquefois les admonelier aucc les "mm leurs

Bbb



                                                                     

De la Clemence,
faire. ce. Verges.Voit-ouq1u’vn homme de b6 l’ens ait iamais exheredé fou fils pour la pre.

a)! chiures xusa
gazaient: miere faute? Si p uficurskgrandes iniures n’ont vaincu fa patience,s’il n’y a p

. un craindre que ce qu’il reprend , il ne voudroit point efcrire celle cruelle (entente
d’exheredatiô dans (on tellamentJl draye auparauant. plufieurs remedes,par le[-
quels il puiiÏe corriger celle mauuaife façon de viure de fou fils, lequel el’tvenuà
vn mauuais eliat,qu’il cil en doute de l’ê pouuoir retirer.Mais aufli-toli qu’il en

aura perdu toute efperâce,il fe feruira des derniers remedes. Pas-vu ne doit venir
aux punitiôs ô: aux fu p lices q celuy a qui to’ autres remedes ont failly.LePrince

ÏËËnfiïïen doit vfer de mefme açô que le pere.Car nous l’auons appellé pete de la patrie,

’ fans auoir vsé d’aucune vaine flaterie. Et tous les autres nôs furuenus ne font que
tiltres d’hôneur. No? les auôs appellez,grâds,heureux,augul’tes,nous auos allem.

blé tous les honneurs dont nous auôs peu flatter vne majellé ambitieufe,en leur
33:13; attribuant-cela. Mais nous l’auons appellé pere de la patrie, a fin qu’il fçache que

mmm- la puiflanee qu’il ael’t côme celle du pere,qui doibt el’tre temperee,qui doit prê-

dre confeil pour fes enfans,ôt les aymer plus que fes propres biens.Ce feroit bien
. tard qu’vn pere le voululi coupper fes membres.Car quand il les auroit cou ppez,
il les voudroit faire reprendre,ôt encor pleureroit-il en les couppanr : il penieroit
longuemét anar que de le faire.Car il n’ya pas beaucoup a dire de prêdre plaifiri

Va damnait codainner vn homme,& de le côdamner bien-tolul n’y a pas beaucoup âvdire de
trop rigou-
;;:;:d;°pf punir iniufiement,ou de punir rigoureufementDe nolire memoire le peuple pi-

- mm ua acon s de oin ôs au milieu de la lace Erixo cheualier Romain, ar-ce u’il

de q P P q
Exemple
ËËÏËËJS; auoir tué fou fils acoups de fouëts. A peine peut Augufie Cefar aucc fon auéto-

à”; ” m rité,l’olier d’être les mains des peres de des enfans,qui s’efioyët animez cône luy.

c n A .. n. Titus Arius fut admiré de tout le monde,de ce qu’ayant furpris fon fils en par.
E13 355i: ricide,apres auoir verifié le fai&,il fe contenta de le côdamner feulement en exil,

et: debout. . . . . .manif; a: ayant voulu que fou exil full: à Marfeille, il y fit demeurer fou partrcrde,ec luy

fenianenuo atous esans au an e en ion - entretenemêt commei auoitacco -il: ’ I y l t rd p f 8e d’ l upourmcner]:
Kme à Pm flumé de luy en donner auant qu’il eul’t erdu l’hôneur. Celle liber-alité futcau-

flique! tous
"°’°"’""" fe que pas vn ne douta dans cefie ville, ou il n’y eut iamais faute d’aduocars pour
que venir aux
ariennes ri-uent: contre deiiendre les plus grandes mefchancetez , que celi accusé n’eul’c tilté condamné

°’ ”””°”” iullement , puis que le pere ne pouuoir haïr celuy qu’il pouuoir faire mourir.

Ace propos ie te veux donner l’exemple d’vn bon Prince , que tu pourras com-
parer à vn bon pore. Œand Titus Arius voulut faire le proccz a fonfils,il appella

giggglïgrgfn Cefar Augul’teâ ce confeil z Cefar Augulle luy fit cel’t honneur d’aller en fa mai-

5”°’ [on prince,ôt de s’affcoir,ôc d’elire en. partie de ce côfeil. Il ne dit pas,ie veux que

’ T.Arius vienne en ma maifon,car s’il y full: allé, la cognoilfance de fou faiâ eull

Pour est... appartenu âCefar , 86 non pas au pere.Apres que la caufe fut plaidee,& que tou-
i’a’c’ÎÏ’ÈÎ.’iaÎ tes chofes furent bien entendues , tant ce que le ieune homme voulur dire pour

393:1: pli;- fa delTenCe,que ce qu’on auoir proposé côtre luyzCefar les pria que chacun Vou-

ëfiï luit mettre fon opinion cpar efcript, âfin que tous les Iuges ne fuiuiil’ent point
fou aduis. Aprcs il iura euant qu’ouurir les tablettes ou les opinions elloyent
efcriptes,qu’il n’accepterait iamais l’herirage de T.Arius,qui elloit homme tort -

riche. Œelqu’vn qui auroit le cœur en bas lieu , pourroit dire qu’il eut crain-
te que condamnant àmort ce fils , il euii faiôt cognoil’rre l’ouuerture qu’il faio

(oit à l’cfperance de ce bien-la. Or ie penfe tout au contraire. Chacun d’en.
tre nous eul’t peu fuffifamment s’aifeurcr contre ces malicieufes opinions fur l3

tireté de fa confcience. Mais les Princes doiuent faire beaucoup de chofes pour
faire bien parler d’eux.ll iura que iamais il n’accepteroit fou heritage. T.Arius cn-

en ce iour-là perdit fou mitre heritier: Mais Cefar aulfi rachcpra la liberté de fou

iugemenr,
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iugemenr , a: aptes qu’il eut fait entendre par la u’il ne vouloitrien gagner par
fou opinion: ce qu’vn Prince doibt toufiours taficlher de faire , il dret quÎil falloir
confiner le fils en tel lieu que le pere trouueroit bon. Il ne parla pas d’vn fac de
cuir bouilly , ny de ferpcns , ny d’vne perpétuelle prifonzfe fouuenant non point
du crime qu’il iugeoit,mais de celuy à qui il donnoit confeil. Il fut d’aduis que le

pere fe deuoir côtenter d’vne peine fort legere enuers fou fils , qui clioit fort ieu-
ne,qui auoir ellé induiét par vn mauuais confeil de penfer a ce malheureux aé’te,
âl’entreprife duquel ( choie qui approchoit fort ainnocencehl’s’elloit porté fort

craintiuement,,&qu’on le deuoir ieulemenr chall’er de la ville 8c l’oiier de la veuë

de fou pere.
O Prince digne que les peres appellalTent toufioursa leur confeil, digne qu’ils C K A t- * v Ir

t . ’ ’ a. wl tipi: e-le fifrent heritier aucc leurs fils innocensi C cil, d vne telle clemence qu il fautfl"’°°°m"*
dement du

que le Prince foit orné, afin qu’il addoucilfe toutes chofes en tous lieux qu’il ar- Æïfgffi’ ff;
pere fur lèsen-riuera. Vn Roy ne doibt efiimer aucun fi vil ô: fi bas,qu’il ne fe reil’entc de fa rui- fans,du prete-
pieur fur l’esne pour fi petit qu’il [oit dans (on Royaume. Faifons comparaifon des petites graina, a...

puiiiauces aucc les plus grandes. Caril y a plufieurs fortes de puiiianccs qui peu- r.Î’iÏ.?i’lÎ..”’

uent commander. Le Prince commande fur fes fubieâs , le pere fur (es enfans, ayma-
le precepteut à les dilci les , vn Lieurenant general 8e vn Capitaine aux gës- ar-
mes. Celuy ne feroit-ifipas tref-mefchant pere , qui efcorcheroit tous les iours Emilia-
coups de fou’e’ts fes enfans , pour des fautes legeres? Q3] de ces, deux precepteurs

te fembleroit plus digne d’enfeigner les fcienccs liberales , ou celuy qui hound--
le les difciples fi la memoire leur faut, oufien litant l’œils’arrel’re trop fur vu

motzou celuy qui pardouces remonlirances se par honte aime mieux les reprcn:
dreôcles enfeigner? Si vu Lieutenant général d’armée ou vu Capitaine cil ter,
cruel, il contraindra les foldats d’eiire defcrteurs , ôc de s’enfuir,& celle faute me- -
tirera d’el’tre pardonnée.Mais qui pourroit trouuer iufte ou raifonnable de com-
mander plus rudement se plus aigrement à vn homme qu’on ne faiâ aux belles
brutes .9 Toutesfois ceux qui font meii ier de dompter vu chenal, ne l’efpouuan- "5. Mu

meimes fe
tent as incefl’amment de coups de fouëts , car il deuiendroit paoureux ou retif, fi’ïllgfrgëf’li’;

fi on le flattoit en l’amignotant doucement de la main. Le chafl’cur en faiâ de mmh
mefmes , qui apprend fes ieunes chiens a fuiure âla trace , ou qui fe fert de ceux
qui font défia tous dreiI’ez pour faire leuer se iniute les belles (aunages. Il ne les .
menace aulfi gueres fouueit , car il leur feroit perdre le cœur, ô: tout ce qu’ils ont
de vi uent à: de bon naturel feroit rebuté par vne crainte qui les rëdroit lafches.
Il ne îcur permet pas aulfi de courir à: de s’efcarter ça 6c La. Vous pouuez mettre

encor de! ce nombre ceux ni conduifent des aines 8c des belles lourdes , lefquel-
les n’eilans nees que pour fioulfrir- beaucoup de peine , a: force coups de fouets,
par vn trop cruel traié’cement font contraintes de fuir le bail.

Il n’y a point d’animal plus difficile ny plus mal aisé à contenter, ny qu’il fail- c ""’ ""-.. .. en; quele manier aucc plus de faço 8c d’artifice que l’homme, ny pas-vn aulli a qui il fail- ’ ”’""""’"°
plus InI’aIla-

le plus founent pardonner.041;lle folie pourroit efire plus grande, qu’auoir hon- iiîic’l’iîifli
te de fe mettre en cholere contre des chenaux ô: des chiens ,. 8c que nous tenions 1133:: girl);

l’homme de pire condition? Nous gucriifons les malades fans nous courroucer. mm
C’eli: vne maladie d’efprit , cei’rc-cy,qui delire vne douce medecinc , Sc que celuy

quientteprend la guerifon , ne foit pas rude au malade. Cella faire à vn man-ŒCHÆËÏ
uais medecin de perdre l’cfpcraiicc de pouuoir guerir. Celuy arqua, côg’cmm’on de.

de tout Vu PcuPlC a 3R3 commll’c s cIl doit faire de mefmes entiers ceux qui
ont l’efprit malade ,’ 85 ne perdre point l’efperance ,, ny donner aucun figue que

le mal foit incurable. Il faut qu’ilcombatte contre les vices , 8: qu’il leur refilie.

s B’bb 2.



                                                                     

De la Clemence,
Il falit u’il reproche aux vns leur maladie , 8c qu’il trompe les autres ar des re.
medes doux a: gracieux,eliant certain qu’il les guerira plufioli 8c plus filialement
aucc des remedes,qui tromperont le malade.Le deuoir d’vn Prince cil non feule-
ment en guerifl’ant la playe de fauucr la vie,mais d’auoir foin aulli que la cicatri.
ce ne ioit point deshonnelteziamais Prince ne rapporta gloire d’vne cruelle puni.

tion. Car qui cil: celuy qui mette en doute u’il ne lepuilfe faire 3 Au contraire il
receura vn trefgrand honneur , s’il retient fit puilfance 8: fon courroux , s’il pre.
[crue plufieurs de la cholere d’autruy,ôc s’il ne iette la lienne fur aucun.

c ,. , un". - C’elt louange de commander doucement fur fes cfclaues. Il ne faut point re-
,13. ’â’i’a’l”. garder combien de mauuais traiôtemët tu peux faire endurer à vu fetf,lans crain-

Ëîi’i’iœ ’3’ te de reuanche : mais combien t’en permet l’equité 8c la bonté de la nature ,la.

ë: quelle nous commande d’auoir pitié 8: des efelaues pris en guerre a: de ceux que
gag-9411m; nous acheptons’a deniers comptans. Sicile le commande inflement entiers ceux.
ancrai. ru" la,elle le commade encores plus iulltrrient enuers les hommes libres,& bien nais

’ ’ 8: enuers les perfonnes bourrelles , sa de n’abufer. point d’eux , comme d’vn ef-

claue, mais en vfer comme d’hommes,que tu f urpalfes feulement de grandeurôt
de dignité, 8c defquels la feruitude ne t’efl pas commife,mais la tutelle 8e la dei.
fenfe. Il cil permis aux efelaues de s’aller mettre en franchifc aux pieds de l’ima-
ge de l’Empereur. Encor-que tout foit permis fur vn cfclaue , il y a toutesfois des
cas ue le droit,qui nous cil commun aucc les animaux , ne permet d’ellre faicîls
àvri’homme. Qui el’t celuy qui ne vueille plus de mal a Vedius Pollio,quc ne fai-

foyent fes propres efelaues , parce qu’ils engraill’oit fes mu renes de fang humain,

a: que pour la moindre faute qu’ils luy faifoyent,il commandoit qu’en les icttait
dans fon viuier comme fi on les eul’t iettez à fes ferpcns.0 que ceft homme elloit
digne de mourir de mille morts: foie qu’il fifi deuorer. fes efelaues aux murencs,
qu’il-deuoir aptes manger , foie qu’il les gardall: feulement pour les nourrir de ce-

lle façon. Tout ainfi que les mail’tres cruels font monl’trez au doigt par toute la
ville , et qu’ils font haïs 8c derellez de tout le monde : pareillement l’iniure a: l’in-

famie des Rois , cil plus grande a: fe rend plus odieufe âla polierité. Combien
euli-il vallu n’efire iamais nay , que d’çiire mis au nombre de ceux qui ne font

nais,que pour vne ruine publique?
en, m, On ne pourroit rien penfer qui full: plus honorable à vn qui commande, en
ÉÊÏIÎÏLËË’ quelque dignité qu’il foie , et quelque auâorité qu’il ayefur tous les autres ,- que

il: 31.311 la douceur.Certainement ie confeiferay toufiours que la Clemence fera plus bel-
ËgEE’ilîîLÏ’ le , fera plus magnifique a: honorable , quand elle viendra d’vn qui aura plus de

s Pri » . . . . . .gis. caca Il grandeur a: de puiffance,laquelle dort efire innocentc,fans faire mal arien,li elle
(mente.à laquelle cit conduié’te par les loix de nature. Car c’ell nature mefmes qui s’eli aduifee de

L’exempledes faire vn Roy : côme on peut cognoilire par l’exemple de quelqu es belles,& mef-

. 3’353? ”” mement des abeilles , le Roy defquelles a vne chambre fort grande au milieu de
toutes les autres,& en l’endroit le plus alfeuréÆt outre il cl! difpensé de porter au-

cune charge,ôc ne fe mefle que de faire récite côpte de leur trauail.Quand ce Roy
cil mort,tout l’exain fe perd «St s’efcoule. Ils n’en fouffrët iamais u’vn tout feulé:

choififfent celuy qui cil le plus vaillant aux combats.D’auâtage (le Roy’ell: remar-

qué d’vne beauté par deffus routes les autres , différant de randeur de corps, 55

m, 1,, ,., de f plendeur. Mais il cit principalement difl’emblable vne chofe : Car les
l’îl”.’i’.ïîiî’.” abeilles font fort defpiteufes, de tres.afpres au combat par delfus la petitclfe de

”””’ leurs corps , elles laifl’ent l’aiguillon dans la piaye qu’elles font : mais le ROY
n’a point d’aiguillon. Nature n’a pas voulu qu’il full cruel, ny qu’il peull prendrp

vigeance,laquelle’ luy eull coufle trop cher,elle luy a ollé fes traits,ôe l’a defarmc.

Exemple
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Exemple admirable aux plus grands Rois du monde. Car nature cil: accoullu-
mec a fe monilrer 8c defcouurir a nous fur des fubieâs fort petits , 8c nous don-
nerl’en feignement des chofes plus grandes par des argumens de peu d’impor-
tance. Ayons honte de m’apprendre pas la façon de bien viure de ces petits ani-
maux, puis mefmement que l’ame des hommes doit eilre moderee, d’autant que
le dommage qu’ils font cil plus pernicieux. A la mienne volonté que l’homme

fait nay fous vne pareille loy , glie fa cholere fe peuil rompre aucc fes armes,
qu’il ne peuil nuire qu’vne feule ois en fa vie, qu’il n’exerçall point fa haine aucc

les forces d’autruy. Vne fureur feroit bien-roll lafl’e , fi elle ne fe vengeoit que
par fes propres moyens, a: fi en pouffant dehors toutes l’es forces , elle fe mettoit
en danger de mourir. Mais encor aucc tout cela , n’ei’t-il gueres affeuré par ce
chemin la. Car il faut qu’il’craigne tout autant comme il veut ellre craind. Il 32”33;
faut qu’il aye tofiours l’œil fur les mains de ceux qui font pres de luy, ô: qu’il pëfe mm”

qu’on le doiue alfafliner lors qu’on n’y penfe point.Bref il n’y a moment au iour

u’il ne ioit en frayeur. Vn homme peut-il mener vne vie fi mal-heureufe , puis
qu’il peut viure fans nuire à perfonne,& par ce moyen ellte affeuré puis qu’il peut

vfer de fa puiifance à la côferuatiô de fes fubiets, se faire que tout vn peuple vine
plein de ioye de contentement? Car celuy fc trompe,qui penfe qu’vn Roy doiue
viure en affeurance,quand il n’y a aucun qui fe puiife aII’euter du Roy.Il faut cila- L’amour a:

ien veillice
blir en alfeurance,par vne autre muruelle aficurance. Il n’ef’t pas befoin de ballirdes MM!

cilla plus cet.
v de hauts a: puiffants bouleuars , drclfer des forterelfes aux fommets des collines, "in mmm

du Prince.

efcarper les pentes des montagnes , s’enuironner de plufieurs enceintes de tours, a
8: de murailles. La feule clemence peut faire viure vn Roy en toute feureté , au
beau milieu des rués. La feule forterefle imprenable,c’eli l’amour de’fes citoyens.

Œelle plus belle chofe peut voir vn Roy,que quand tout le môde prie les dieux
qu’il vine longuementPQuand tout le monde fait fes voeux 8c fes prieres acache-
tes 8c hors de la prefence des controleurs P Si le Prince vient vn peu malade, voir
Vne crainte s’eilcuer parmy le peuple,plufioli qu’vne efperance z Voir que pas-vu
n’ait rien de fi cher , qu’il ne voulull auoir changé pour la fauté de fon Roy : voir

flue tour le monde foit en opinion que ce qui aduient au Prince foit ad uenu
ut luyPil a gagné ce pôint aucc ces aflidus exemples de fa bonté , qu’il a fait clai-

rement cognoii’rre que la Republique n’el’toit pas fienne , mais qu’il effoit a la

Republique.Qui cliceluy qui oferoit rien en treprëdre côtre ce Prince-lâiqui cil
celuy qui ne fc mil’t en deuoir s’il pouuoir , de dellourner vne mauuaife fortune
qu’il verroit tomber fur celuy,fous lequel la iullice,la paix,la pudicité,l’all’euran.

ce publique se les dignitez fieuriifent : fous lequel la cité cil pleine de biens , de
vertueux a: honnefles citoyës? qui’verroyët leur Roy d’vne mefme affeétiô qu’ils

feroyeut les Dicux,s’il nous faifoyent celle grace de fe laiffer voir a nousîNous les La fabien le
voyeur trulli

regarderions aucc reuerence à: veneration. Et quoy? Celuy ne tient-il pas le pre- vanneurs
verroyent les

mier lieu aprcs eux,qui fe gouuerne 8e conduit): felon la nature des Dieux,vfant D""*°’"5d°’
feendoyent

de benefices 8e liberalitez, 6c n’employant fa puiffance qu’à faire de bien en ’n ""°’

mieuxëC’cii ce qu’il faut effectuer: c’efl ce qu’il faut imiter: Be comme ils dcfirent

d’ellre les plus grands, qu’ils mettent peine aulfi d’élire les meilleures.

’ Le Prince n’a point accoufiumé de punir que pour deux occafionszl’vne quand c u A r. xx.

. , , . - PmrrJ’ommai-il fe veut vanger , sa l autre quand il veut vanger autruy. le dilcourray preniiere- me Indochi-
ne PRCCUËHKCment de celle partie qui le concerne: Car il el’t plus diHicile de fe temperer,quand il "me le I
PIInCC à mi)-

on prend vâgcancc pour fatisfaire à fa douleur priuee,que pour la faire feruir d’c- que "à M-
ime. foil qu’il

xcmple. Ce feroit peine perdue d’enfeigner à ce propos,qu’il ne doit pas croire le-gïf”’1ï,;fi,ff;

geremcnt,qu’il doit rechercher la verité du fait,ôc fauoriferl’innocence,â fin qu’i
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De la Clemence,
"5m, mm apparoiii’e qu’ily a autant de peril pour la confcience a: l’honneur du Iuge,eom-

3:33:33? me pour l’accuse qui cit en danger de fa vie z mais cela appartient propremenrà
la iuliicc , 8c non point à la Clemence. Maintenant nous exhortons le Prince,
s’il a eflé ounei’tement offensé , qu’il vueille commander à (a pafli’on , 8c qu’il re-

mette la peine s’il le peut [entement faire: 8c s’il ne le peur,au moins qu’il la mo-

- dere , 5c qu’il reçoiue lus volontiers les prieres qu’on luy fera pour [es propres
oËcnces,que our cel es d’autruy. Car comme ce n’efl pasauoir le cœur magni-
fique , d’eltre liberal du bien d’autruy,mais bien plufiofl defrober a icy-mefmes,
ce qu’on veut donner àquclqu’vn: Aulli veux-ie appeller dement «Sc doux , non

point celuy qui cil: facile fur la douleur d’autruy,mais celuy qui le (entant picqué
d’aucun aiguillon ne le met point en fureur, qui cognoift que c’eil: à faire âvn

homme genereux 6c courageux , de fouli’rir des iniures , quand il a puillancc
founeraine pour s’en vanger , 8c qu’iln’y a rien digne de plus grand’ gloire en vu

Prince que d’auoir efié 05eme fans reuanche.

c n A .. m. La vangeance fait com munement deux chofes: car ou elle apporte du foula-
Puis que lefigismes-:3 gement àceluy qui a efié oKencé,ou de l’aKeurance pour iamais. La fortune d’vn

I o a; . . . . ..
maintenu»: Prince ef’t trop grande pour auonr beforn de confolation , elle CR trop cogneuc
un une: ilmagret! de tout le monde pour vouloir faire paroiflre la puiffance de (es forces par larui-
gâtâgcfigiy’j- ne d’autruy. le dis cecy pour vn Prince qui a cité iniurié 6c prouoqué de perfon-

nes moindres que luy. Car s’il void vne fois rauallez deffous foy, ceux qui
auoyent eflé pareils àluy , il cit airez vangé. Vn cfclaue , vu [erpenr , vne flache

r peut faire mourir vn Roy: mais pas vn ne peur fauuer la vie,qu’il ne [oit plus
m figement grand que celuy aqui il la conferue. C’efi pourquoy ayant par la faneur des
contre CC!!!ngœfsefoiïs’gï’- dieux la puni-an ce d’ofler ou de donner la vie,il en doit vfer fagemcnt,& en hom-

gfggœïü me de grand cœur, 8c mefmemenr enuers ceux qui [e font voulu autresfois op-
pofcr â fa grâdeurzpar-ce qu’ayant gagné ce fouuerain pouuoir,il cit allez vangé.

Il doit efire content de la peine que (es ennemis (hument de le voir fi grand. Car
celuy a bien airez perdu la vie qui la tient d’autruy.Et quicôque s’cflant ietré à ge.

noux aux pieds de fou ennemy a cité côtraint d’attëdre le iugemër qu’il feroitdc

[a vie ô: de (on Royaume,il viura pour feruir de gloire âiamais à celuy qui l’a con-
fcrué,& luy portera plus d’hôneur 8: de reputation en vinant-,que li on l’eufl’ fait

mourir. Car il [en tous les iours de fpeétacle 8c de rrophee à la vertu d’autruy.
Et fi on l’cufi mené en triomphefa mifere eui’t blêmit palle : mais fi on eufi peu
feurement laiH’er le Royaume entre [es mains,& le remettre en la grâdeur d’où il

efloit tombé a: defcheu,ce feroit vn’accroilrcmcnt d’vne grande loüangc àceluy

qui fe feroit contenté de ne prendre rien furvn Roy vaincu , que la feule gloup.
gummi? C’eü aulli triompher de [a propre vrétoire,& tefinoigner atout le môde qu’il n’a

35:33:12; rien trouue entre les mains du vaincu qui fait digne duvainqueur.mant aux ci-
22333:3?- toyens,aux hommes incogncus,ôc autres gens de baffe condition,il les faut trai-
’ ôter d’autant plus humainement , qu’il n’y auroit point d’honneur ny de reputa-

tion de les affliger. Il faut de bon cœur pardonner à quelques vns: il faut defdai-
gner de te vouloir van gcr de quelques autres , 8c retenir tes mains comme on fe-
roit de quelques petites bei’res,qu’on ne peut tuer,qu’ellcs ne foüillent les doigts.

Mais pour le regard de ceux qui à la vcuë de toure la cité auront cité côl’eruez ou

punis,il faut que le Prince vie de l’occafiô de (a clemêce cognuë de tout le môdc.

in. ehaflimët Parlons maintenant des iniures d’autruy , fur la vangeance def quelles la loy a

fuiuy ces trois chofes que i’ay dites,que le Prince doit pareillement fuiurczâ fin ou
m” a, qu’il rëdc meilleur celuy qu’il punira, ou que (a peine face les au rres meilleur5,0u

que quad les mefchans feront ofiez d’entre nous,le relie du peuple viue aucc plus
d’allcu
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d’afi’eurance. Tu les amenderas mieux aucc plus petites peines. Car vn homme

vit plus figement quand il n’a point du tout perdul’honneurPas vn ne fe foucie
plus de fa reputation s’il l’a vne fois perduë.Ce feroit vne efpece d’impunire,de ne

pouuoir plus eflre puny. Au relie lararité des punitions corrige d’auanrage les 5552332".
ni,c’ell vnemœurs corrompues d’vne cité : car le grand nombre de ceux qui viuent mal, en 49m m.

gendre vne coui’tume de mal viure. lainât que l’infamic n’efi pas fi grandc,quâd par";

elle eli amoindrie par le nombre de plufieurs condamnez,& la feuerité trop con-
tinuee,perd (on auétorité, qui efloit le plus grand remede qu’elle auoir.Le Prin- mira;
ce mettra bonnes mœurs dans vne cité, 8c brideraiplus facilement les vices, s’il les 3mm.
foul’rre, non pas comme s’il les approuuoit , mais i aucc beaucoup de regret 8c de i213.” w

peine, il citoit comminât de venir au chafiimenr. La clemence du Prince en gen-
dre vne honte qui retient les vices.Et la peine (emble efire plus rigoureufe , quid
elle cil ordonnee par vne performe douce.Dauantage les Crimes qu’on punit plus
founent , fe commettent auHi plus ordinairement.

Ton pere coufut plus de parricides dans des facs de cuir boüilly dans cinq ans, CH" m"-
L’ordonnance

qu’on n’auoit iamais faiâ auparauant. Les enfans ofoyent moins entreprendre ù k MW"
des articule!

de faire ceüe detef’table mefchanceté , au temps qu’il n’y auoir point de loy or- 75’522ng";

donnee contre ce crime: Car ce fut aucc beaucoup de fagefle que ces grands er- ïïi’s’m’u’îîî’;

formages, qui cognoifl’ans fi bien les eiTeé’rs de nature , aimerent mieux ne (gire Ë’JIÏËÏÀË’

point de mention dans leurs ordonnances de ce crime lâ,comme s’il citoit in croa- ’Âiinc’îiîi’îiî’e

yable que nature permifi a vn fils d’auoir la hardieile de l’enrreprendre, que non

point en ordonnant vne loy pour le venger,apprendre que cela (e peut faire. Pat
ainfiles parricides commencerent aucc la loy , 8c la peine enfeigna ce detefiable
forfaiflz. La picté des enfans enuers les peres citoit venuè’ en vn miferable eiiar,
quand on voyoit plus l’ouuent des facs de cuir boüilly,qu’on ne faifoit de poreu-
ces. Toutle monde penfe qu’vne ville [oit innocente,oùles hommes font fort ra-
rement punis. Tour le monde fe plail’t à voir le bon-heur de cefie ciré.Si vne ville aux? 1°; ,

morgue un.fe perfuade qu’elle (oit innocente , elle le fera: elle (e courrouce plus volontiers mm
contre ceux qui font de folles defpences , fi elle void qu’ils ne foyent que bien
peu. Croy moy que c’eft chofe tres-dangereufe , de faire cognoifire que le nom-
bre des mefchans fait le plus grand.

Le Senat auoir vne fois ordonné que les efclaues [croyent autrement habillez, immun
ce lupplices

5c d° quclquc façon diabète à Cdle des perfonnes libres. Mais il cogneur le dan, n’affirme: pas
touiiours les

ger qui en pourroit adirenir , fi nos efclaues eufÎent commencé aïnous compter. fjfîeïïmè.
les punirionsFais eüat u’il en aduiendra de mefmes ,’ fi on ne pardonne â pas-vu. On verra (a... un,"
teprodrabiesbien-roll e combien le party des mefchans cpt plus grand. Les frequentes puni- m un; c5,

rions portent autant de deshonneurâ vn Prince,comme plufieurs morts à vn me- âËnÏ’a’ÎÏ’Ë’ÂÎ

decin.On obe’i’t de meilleur gré à celuy qui commande plus doucement.Le cœur a".
de l’homme cit rebelle 8c defobe’i’flant de fa nature. Il s’efforce toufiours au con.

traire apres quelque chofe difficile a: mal-aifee , a: prend plus de plaifir à fuiure,
que d’efire mené par force. Et tout ainfi que les cheuaux nobles 8c genereux [e
’laill’ent mener plus facilement aucc vn mors qui (oit doux : pareillementl’inno-

cence de (on propre mouuement fuit volontairement la douceur , et la cité l’em-
me chofe digne de la conferuer pour ion bien. On gagne donques plus par ccflc
voye lâ.Ccrtainement la cruauté n’ePt point vn mal qui fait conuenable à l’hom-
me. ll efl indigne d’vne ame li douce a: Gentille. C’ei’t la fureur d’vne bei’te cruel-

le, de prendre plaifir au [ang 8c aux playes,ôt de laiflerla nature de l’homme pour
le changer en befie (aunage.

(nielle dieri’ence fais tu, Alexandre ie te prie,ou dejetrer Lyfimachus deuant C” * ” m-
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De la Clemence,
ËÊ’Î’ÏMÏ” tes Lions , ou de le defchirer toy meimes aucc les dents? Cefle bouche des lions
grand princePurin iamais c’efl la ticnne,leur cruauté c’efl aulÏi la tienne. O que tu aimerois bien mieux en-

l- . à H .
.ÏÂËÎ’îe’Êâ cor auorr des ongles , ôt ta gueule aulli fendue comme les Lions pour deuorer les

ne, equ
re canne. hommes à ton aile! Nous ne te voulons point prier,que ta main (qui cit la mort
naseau parmure-Erin trefcertaine de tes plus familiers) vueille (auner la vie à pas-vn , ny que ton cœur
«il exemple
il me". a" felon ô: cruel, qui ne le peut faonler des ruines de tant de peuples,s allouuille (ans
les princes de

agma: mallacret a: fans refpandre beaucoup de fang. Nous cfiimerons que ce fera cle-
Eî’fâï’âf’îrfà mence , li lors que tu voudras faire mourir vn de tes amis , tu choifis vu homme

533536? pour te feruir de bourreau. C’el’r pourquoy la cruauté efl principalement abomi-

w’flm’i m nable , quand elle excede remierement les termes accouflumez, en fecond lieu

les termes des hommes. El e recherche de nouueaux fupplices,elle aiguile lesfor-
ces de [on efprit,clle forge des infitumens par lefquels la douleur paille dire fou-
uent changec,8c les tourmens plus longuement durer , afin qu’elle punie prendre .
l’es plailirs aux miferes des hommes.Cer-tainemét la maladie de CCi’EC ame furieu-

le efi paruenuë à fa derniere rage, quand la cruauté s’eli conuertie en volupté, 8c

qu’il prend (on plaifir de faire mourir vn homme:Vnc certaine ruine talonne tell:
. homme pas à pas, la haine , les poifons, les oignards. Il el’t fuiuy d’aurant de pe-

rils 8c de dangers,qu’il en apprelle à vne inlihité d’hommesŒel ueiois il efl af-

failly parles côiurations dn’aucunes perfonnes priuees,& quelqueïois par tout vn

peuple qui efl entré en elftoy a: en efpouuantement. Car vn léger dommage 8c
a perte d’vne maifon particuliete n’efmeutpas toute vne ville enticre : mais ce-

luy qui a commencé d’efpandre fa rage par tout, a: qui le jette fur tous , efi en fin
°f33fâfifie alfommé de tout vn peuple.Les petits ferpcns le fauuent en glill’ant,8t ne [ont inia

mm” uis par aucun :mais s’il en y a quelqu’vn qui (oit creu avne grandeur defmtiu»
ree .8: qui approche d’vn monlirc qui enuenime les fontaines où il boit,qui brull
le tout ce qu’il a fouillé de [on halaine , qui verfe par terre les bleds où il palle , on

l’alÎaut a coups de traiéts. Quelques petits maux legcrs nous peuuent tromper, 86
peuuent efchapper fans el’tre vangez:mais tout le monde s’apprelie d’aller au de-

uant d’vn grand a: pernicieux mal. C’eü ainli que pour la maladie d’vn homme

[eu], vne maifon ne s’el’tonne pointzmais quand par la mort de plufieurs il appert

que c’elt pelie,toute la ville crie,chacun s’enfuit dehors,tout le monde commen-
ce àlcuer les mains aux dieux. Si le feu s’ell pris en vne feule maifon, les feruitcurs
8c l’es voilins portent de l’eau pour l’ei’teindie. Mais quand cefi embrafemcntefi

deuenu trop grand, quand il a defia bruflé vn grand nombre de maifons , on ab-
bat vne partie de la ville pour efieindre ce feu.

Ëâîl’lfià’îj’” Les mains des efelaues ont vengé (ouuent la cruauté de quelques perfonnes

. l a r r . -
fi’iiîn’ië’în’ae. princes , encore qu ils le murent en danger fief-certain de le faire pendre. Les

il d . . .
iËÂânaÎÎËË” peuples 8c les [ubiets des tyrans , 8c ceux fur qui la rage de leur cruauté tombort,
qu’elle caufe
un: de maux ont entrepris (euuent de les exterminer. Quelquefois leurs garnifons , 85 les fol-
aux Princes a:
mmm, dats de leur atdefe (ont elleucz côtrc eux,& ont exercé fur eux la rrahifon,l’im-gperfonnes prin
uecs,laclcm5 Pieté,la cruauté, 6c tous les maux qu’ils auoyent appris d’eux.Car que peut» on cf-
ce en le plus

sgg’fgfiîf’l’r’fî’ perer de celuy auquel on a appris d’ei’tre mefchantêvne mefchanceté ne peut du-

"°’v’e’â’;’.ÏÏ°° rer gueres long-temps, elle n’exerce point [on venin fi longuem ent qu’on penie-

toit bien. Mais pren le cas que la cruaUté fuit allcureezquel efi le vifagc de ion re-
gne 3 C’cfi la vraye image des villes prifes 8c faceagecs, 8e le pourtraié’t de l’eiion-

nement de tout vn peuple cfitayé , toutes chofes y (ont trifies , pleines de peut 85
de confufion. on n’ofe prendre aucun plaifir qu’on ne craigne,on n’efi point af-

feuré au milieu des banquets , où il faut que ceux mefmes qui le chargent de vin
plus que de coufiume,contiennent figement leurlangucmy aux jeux pu bliqpcs,

ou ien
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où bien fouuent on prend occafion d’accufer quelqu’vn de crime,& de mettre l’a

’vie en danger. Or jaçoit que ces ieux foyent appreltez aucc vnedefpenfe incro-
yable,auec des richelÎes toyales,8c par des ouuriers renommez par dellus tous au-

Mallicur ef-tres,qui el’t celuy qui rrouuera bon (errant des ieux, d’élire mené en priion? que trâgequi si..-
nient de la.malheur(ô bons dieu xi)efl: cela de mallacrcr ainfi 8c commettre tant de cruautez, qui...

de prendre plailir au brun deschailnes de fer,de couper les relies de tant de cito-
yens ,6: en quelque lieu qu’on arriue efpandre tant de [ang , 8c de (on regard ef-
frayer 6c faire fuit tout le monde? quelle autre vie meneroit-on, fi les lions a: les
ours el’toyent Rois,ou fi lori donnoit puiKance fur nousiaux ferpcns a: autres be-
fies dommageablesëLes belies qui (ont princes de raifon , et que nous fiJyons cô-
me cruelles a: furieufes, ne font point de mal à leur efpece , 8c la reflemblance
qu’elles ont entre elles,rend leur vie affeutee. Mais-entre les hommes,la rage ne Le frmmf’

mec n’ofl’eno

pardonne point à fes propres parens : elle met’en mefme rang se les efirangers sa 3:53? 1""

ceux qui luy appartiennent, afin qu’apres s’cfire exercitee aux meurtres de plu-
fieurs perfonnes particulieres,elle fe’puiire jetter fur la ruine des peu pies entiers,&

otter le feu dans leurs citez.Elle peule que c’efl grandeur de pouuoirrai’er a: de-

âruire les villes anciennes,ôt a opinion que ce ioit chofe indigne d’vn Empereur,
de ne tuer qu’vn homme ou deux. Et li en mefme heure il n’a mis fous les pieds
vne grande troupe de perfonn es miferables,il croit fque la cruauté ne feroit pas
allez crainte. C’efl vn bon heur imprimable, de auuer la vieà plufieurs , et de A y
pouuoir retirer vn homme de mort àvie, ce meritçr par fa Clemence vne * courô- 3503.5533;

acelu quine citrique, il n’y a ornement ny honneur plus beau,ny plus digne de’la grandeur matirai:
d’vn Prince,que cefie couronne qu’il gagne pour auoir fauué les citoyés,pnon pas Yen a. nome.

les armes mefmes rauies entre les mains des ennemis vaincus, non point les ehae
riots armez 8c enfanglan rez du fan des barbares. C’el’t vne puifl’ance eclefte de

[auner la vie à de grandes troupes d’hommes , a des peuples entiers. Au contraire
tuer plufieurs hommes,8c fans aucun refpe&,c’efi:le faiét d’vn grand feu ou d’vnc
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Un; parole que Seneque ouyr dire à Neron ( lar: qu’aller" pnfre’ defigner rune firman

de mon : ilfiuhaitta qu’il nefceut n)» lire ray e[crire)fi4t caufê qu’il compoju ce: li un: de la Cle-

mence.L’exemple’de la douceur de N cran r’eflë’drajur tout lerpmpler defim Empirè,&ile]’er

arma: afin qu’on nafé trâpefiw ce in: de Clemenceyl buiflefii defiriitiqnf& apprend quel:

Æ: fi , (9* iufquer au elle fipeut ejkndre. Qelafium’té n’efi’pa contraire à la Clamart.

cruauté lu] pff bien cfitraire. Tefinition de la armurée? de lafirité &’ rdgefizuuage..Qu’èfl;

ce qucjeueriré. Dtfiêreme entre la lement: (’9’ la mifiricarde , liquéfie èfi toril maladie-dam

- effrit quifèuorife’ trap la mifi’red’autruy.’1lapprena ramifient lefiigè doit pardonner ’: Et la

dfirenre "qu’il airure le’para’an [à Clairance. L’a liberté ë le pouuoir par: a il: luger

aquitableirrèrirlg’gf rampai»? la rigueur.’6’orhme’le lori laboureur aldin-ile raturer le: arbre:

tortus urf; que [marc-filât, Pareillenient lefigepa’rfiiôî doirauifir pué]; effrit: , par

Quel]; peuuèri’tejîre redrcflél ce’qu’i a]? tortu w en ’ p a ’ ’

53:33;; ,, à", , a5 . L n’y a rien , Nero Cefar , qui m’aye plus contrainé’t afaire ce di-
”””’ "a" I" ’ ’ i Î "v lcourshde la Clemence, qu’vne tienne parole, queie me [ouuiens

, ’ auoir ouyr: aucc beaucoup. d’admiration quand ellé’ lorrit de ta

f ’5’ bouche, 6: l’auoir dçpuis raconree à plulieurs. C’eli vne grande

l’amie Pleine de maonanimité , à: de douceur , laquelle n’ellant

i oliure par vne t ny feinte,ny jettee en auant pour flatter les aureilles d’aucun,s’cl-
rrellouable
m; 33,", pandit incontinent par tout,& fit cognoifire à vn chacun que ta bontécombat-
Ï: "31’332? toit aucc ta fortune. Burtus ton lieutenant general, homme vertueux,& qui n’e-
"d’m’m lioit nay que pour ton feruice, eflât commandé par toy de chaflier deux voleurs,
de mon a:
Fjâî’faïJà. ce prioitdqluy efcrire quels ils efioyent , 8c la caufe pourquoy tu voulois qu’il les

ÏS’JEÏuisie’ËÎ unili: 8c par ce que tu auois fouuent dilayé de le faire , il te prell’oit qu’en finn:

e filles : Mais aptes qu’a fpn grand regret se au tien il eut porté le papier, a: qu’il
3:35:15? te l’eut prefence tu te mis a crier.le voudrors de bon cœur n’auoir iamais appris les

a?" dim- lettres. O! parole qui meritoit d’elire entenduë de tous les peuples qui iont en
l’obeiflance de l’Empire Romain, a: tant de celles dôt la liberté cit encor en dou-

tc,quc de celles qui ontlcs forces 8c le courage de fouflenirla leur! O patelle di-
gne d’élire publiee en toutes allemblces du monde , a: en la douceur de laquelle

tous les autres Princes 8c Rois deuroyent fainétement inter! O parole digne de
l’innocence des premiers hommes, ô; de la fimplicité des liecles anciens! Certai-

nement il clloit délia temps à celie heure que le monde confcntill; a fururelajuJ
flirt ô: l’equité , 8c qu’il reiettalt la conuoitife du bien d’autruy , de laquelle tons

les vices de l’ame prennent origine. Il elloir temps que la picté, l’integtité,la ioâv,

la me c
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la modeflie s’efueillali, te que les vices qui auoyët longuement regné aucc beau-
coup d’abue 86 de defordre, fillcnt en fin placeâ vn fiecle plus lainât se plus heu-

reux.
l’ofe bien cl’perer 6C foulienir, Cofar, que cela nous doit aduenir enticrement, 53:33;"

ou la meilleure partie. Ta clemence a: la douceur de ton efprit fera enfeignee , 8c 35,333:
en à peu efpanduë par tout le corps de ton Empire 8c toutes chofes le formeront 32’331

P . s a x o . I ,3 a r kalllmüfur ton patron.C clic de la relie d. ou vrentla fante.C eli de la que toutes les parties du? à
tout c t l-du corps prennent leur force à: leur vigueurzou qu’elles font abatu’e’s de lâgueur, mitanno-

’ dele,dôr il cf.(clan que l’cfprit efi gaillard ou fiefiri. Tes citoyens,tcs alliez 86 côfederez le ren- "RUE: ne»

drontidignes de ta bonté,ôe la lainâteté des mœurs reuiendra par tout le monde: ’
chacun contiendra ics mains.Permets, ie te prie, que ie m’atrelie vn peu plus lon- m:
guement fur ce propos : non pas pour te flatter les aureilles : car ce n’en point ma
confiume. l’aimerais mieux offenfer en difant la verité , que de complaire en di-
fant des menfonges. Pourquoy clioce donc que ie delire de tes beaux-faits, a: tes
alias te foyent fi familiers , 8c que tu les ayes fouuent en ta bouche? Afin que ce :3233: in-
qui cil: maintenant en toy vne Ivehcmen ce 6L mouuemcnt de nature , deuieu- :3633;
ne vn parfaiô: jugement. le enfe en moy-mefme que plulieurs grandes paroles: 5:13:32?"
mais toutesfois detefiables, f; font mellees parmy la vie des hommes , a: qu’elles
font eliimees se renommees entre le peuple, comme eli celie-cy,

M’h’uyjfè qui vaudra pourueu que l’an me craigne. a
Et encor vn autre vers Grec femblable à celle-la , qui commande aptes qu’il fera
mort , ne la terre 8e les feux foyent mellez enfemble , a: autres mors forgez a ce
coing la. Mais ie ne fçay comment ces efprits cruels et ennemis des hommes,ont
peu aucc vne matiere plus abondanteôc fertile, exprimer leurs afpres se vrolenres
conceptiôs. le n’ay point encor veu fortir de la bouche d’vn homme doux 8e ver-

tueux, vne parole orgueilleufe. Œe faut il donc que tu faces P C’eli que le plus
tard que tu pourras, 8c aucc regret &remil’es iufques a ce qu’il te fera force , tu ef-
criues ce qui t’a faié’c hayr les lettres. Mais que tu le faces aucc beaucoup de lon-

gues attentes a: delayemens , comme tu fais.
Mais afin que ce beau mot de Clemencc ne nous puilfe tromper , voyons que Cu N: "l-

Dofiniuon .
Kali que cl’emenee,quclle elle cil, 8e quelle cit fa fin.La ClCmCDCC el’t vne tempe- "giflât;

tance de l’ame lors qu’on a puill’ance de fe venger , ou bien c’eli la douceur du W

fouuerain entiers (on fubict,quand il faut ordonner les peines.Mais il cit plus leur
d’en propofer plulieurs definitions,de eut u’vne feule ne puilfe c6prendre tou-
tela chofe : ôt ( pour parler ainli) qu’à aure de la faire entêdre,elle ne perde point
l’a caul’e.Pat ainli on peut dire que c’efi vne inclination de l’anse à douceur,quand

on veut punir quelqu’vn. Cefle definition trouuera encor des contradiâions,
combien qu’elle s’approche entierement de la verité. Si nous difons que la cle-

mence eli vne moderation qui remet a: pardonne quelque chofe de la peine
deu’e’ se meritee : on dire au contraire qu’il n’y a aucune vertu qui face moins que

de fou deuoir. Toutesfois chacun fçait bien que la elemencc a: deliournc , 66 f6
jette hors de la eine qu’on pourroit iuliement ordonner. Les ignorans penlent
quela feuerité liiy foit contraire: mais iamais vne vertu ne fut contraire î vne

. autre vertu.
Œeli-ce donc quron met pour contraire à la clemence è la cruauté : laquelle c, , ,, "à,

n’efl: qu’vne felonnie de l’ame qui ne fe peut faonler de peines pour fe venger. 3532.2121;
Mais il en y a qui ne le vengent point, ôt font toutesfois cruels: comme ceux qui °”’ ”””’°’

tuent des perfonnes incogneu’e’s qu’ils trouuent en chemin , non point pour en
l’entir aucun profit : mais feulement pour le plailir qu’ils prennent â tuer , a: qui

n’clians
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n’effans point contens de tuer, exercent d’autres cruautez, comme Sinnis 8e Pro.
crulieszôt comme les pirates qui fouettent ceux qu’ils prennent,& les jettent mu,
vifs dans le feu. Sans donbte c’eli cruauté, mais parce qu’elle ne le fait point par
vengeâce(car elle n’a pas cité offenfee) 8C nefe Courrou ce pour aucune faute qu’on

luy ait faite( parce qu’il n’y a aucun crime qui ait precedé auparauant)elle eli hors ’

de noflre definirion : Laquelle parloit d’vnc intemperance d’ame , lors qu’il faut

ordonner des peines par vengeanceNous pouuc’ms dite que ce n’eli point cruau-
menaces. ré,& que c’efi pluliol’t vne rage fauuage qui fe plaili à la cruauté. Nous la pou.

uons appeller olie quinous opte le’fens,car il en y ade beaucoup de fortes : mais
il n’en y a aucune de plus certaine que celle qui le jette aux meurtresôe aux def-
chiremens des hom mes.I’appelleray donc cruels ceux là ui- on’t occalion depu.

gggfwnit,mais qui ne peuuent vfer de mefure. Comme efioit P alaris ,lequel on dit
’ auoir exerce fa rage ôt la cruauté A, non feulement fardes perfonnes innocentes,

mais par delTus ce que les hommes ne pourroyenr iamais croire. Nous pouuons
autrement cuiter toutes eauillations a; argumens trompeurs , 8c la deliuir ainfi:

32:35:53: Q9; la cruauté foit vne inclination d’ame aux peineslos plus afpres. La clemcnçe
si. chaille fort loin de foy celie forte de cruauté. Car aurélie il ePt certain qu’elles’ac.

corde bien aucc la feucrité. Et fera bien a propos de fçauoir en cel’t endroit que
c’el’r que mifericorde , lparce qu’il en y a plulieurs qui la loüent comme vne var-

tu,& qui appellent vn omme de bien mifericordieux: a: ton tesfois c’el’i vn vice,
"un... de l’anse. Ces deux la, l’eauoir el’t la cruauté ,8: la mifericôrde, font logez fort. prcs

1’23”13 ref- de la feuerité a: de la clemence. A quoy nous deuons bien prendre garde , afin
l’î’lî’qîa’ls’.”” que fous l’ombre de la feuetité, nous ne tombions en la cruauté , ô: que fous orn-

bre de la Clemence nous ne tombions cula mifericorde. » Le dangerde ceux qui
faillent par mifericorde cit plus léger: toutesfois la faute de ceux qui s’elloignent

de la verité, eli egale 8e arcille. ’ . . Ï... .. A .: ,
c .. i .. v. . Tout ainli donc que En vraye religion reuere les dieux,& la l’u perl’tition les cf,
Comme Stal-ag. n veut fenfe : pareillement tous les gens de bien fuiuront la clemence ce la douceur , à:
qu’on fume la
dement: ,5. fuiront la mifericorde. C’eli: le vice propre avn homme qui a faute de cœur, qui
qu’on u e l
gaspillât: s’artédrit 8e re laill’e aller quand il void que quelqu’vn fouffre du mal..C’eli pour-

3.25131"; guoy elle cil: fa miliere mefmes aux plus mefchans. Les vieilles se les femmelettes
I2’i.’.’.’.i’;”°’ on): celles qui ont pitié, qui s’efmeuuent des larmes des plus meichans hommes

f,î?,’f°..;”;’,’j; du monde,ôe qui volontiers itoyent rompre les portes des priions li elles ofoyent.

313.35?" La mifcricordc ne confidere point la caufe, mais feulement la fortune .- Au con-
”’ traire la clemence s’approche de lataifon. le fçay que les ignorans arlent mal de

la chtc des Stoicicns , pen fans qu’elle fait trop rigoureufe , St qu’e le ne pourroit

donner aucun bon confeil aux Princesêt aux Rois. Car on leur reproche qu’ils
fouliicnnent que le fagc ne doit ef’tre men d’aucune itié , 8e iamais ne pardôner.

tareroit en: Si on dit cela cru’e’ment,on le trouuera odieux. Car iffemble qu’ils ne lailfentau-
ournge à 3’

23;»3353: cune efperance aux erreurs à: aux pechez des hommes,&qu’ils veulët que toures

En au, fautes foyent feuerement punies. Or li cela eli ainli , que peut-on voir de plus n-

’ x . . e Igenreux que celle feéte,qui commande a defapprendre 8: oublierl humanite, se
qui ferme le port le plus alleuré que les hommes auoyent en la fortune contraire,

i

Tout le sur du fecours mutuel qu’ils fe doiuent les vns aux autre5? Toutesfois il n’y a feâe auv.
d’icellc ne red
qu’afc rendre cune plus douce ôe plus benigne , aucune qui aime plus les hommes,& qui [’6ch
vriles En e-:zsgglâsoim plusâ la conferuation de leurs communs biens : n’ayant antre intention que (le

de pouuoir elire vriles sa fecourables,non feulemët à eux mefmes,mais à tous les ho-
ggncc’fpoqxgî mes en general ô: en particulier. La mifericordc eli vnemaladie de l’ami: a qui

void les miferes d’antruy , ou bien c’eli vne rrificll’e conceuë des malheurs de
quelqu’vn
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quelqu’vn qu’elle croit n’auoir pas merité que ce mal luy adnint. Ces maladies 5:33:35:

ne peuuent tomber fur vn homme fage , car fon ame cil: ronfleurs calme 8c pai- °*P*”’°’ m

lible, 8: fur laquelle il ne peut rien cheoir qui la puilfe troubler. Il n’y a rien plus
digne de l’homme que la grandeur de courage: mais il ne pourroitelire’grand, 5°" m de

meure rouf»

li la crainte 8c la douleur le tourmentent,& l i elles lu y mettent rien en lame qui 32;;3m3;
l’obfcurcilfc,ou qui la fafche.Le fage mefmes ne fera pas cela en fes propres cala-

mitez: mais il combattra la rage de la fortune , 8c la rompra deuant fes yeux.
Il retiendra toulionrs vn mefme vifagc paifible , que rien ne peut clionner, ny
efbranler. Ce qu’il ne pourroit faire s’il [entoit aucune triliell’e : ioint que le (age

el’t preuoyant , il a toufionrs fou confeil preli. Certainement rien de clair 8e li-
quide ne pourroit forcir d’vne matiere trouble. Car la triliell’e empefche qu’on

puilIe bien difcernet les chofes , on cognoillzre celles qui font profitables , ou fuit
celles qui font dangereufes , 8c iugcr celles qui font trilles. Le [age donc n’eli:
point mifericordieux. Car en tout ce qu’il fait , il ne leur aucune miferc en fou
ame. Au relie tout ce que ceux qui font touchez de mifericorde , feroyent aucc
regret , le fage le fait franchement ôt de bonne volonté. r

Il fecourra ceux qui pleurent,& ne iettera point des larmes comme eux.Il reil» 0* "- V L
Qgslclile de-

dta la main aceluy qui afait naufrage. Il logera les bannis: il donnera vne piccc M du W
en la conuer-
larion que 5e.d’argent âvn panure, non point dedaigneufement, comme fontla plus grand’ m1... m.
qu’il fait crii-’ part des hommes qui veulent ef’tre el’timez pitoyables , il ne reiette ô: ne mcf ri- creux a. l’e-
courablhmaisfe point ceux qu’il aydc , 8e n’a pas peut d’elire approché 8c touché d’eux: Mais nondmIi’eri-

comme vn homme fe doit porter enuers vn autre homme, il luy donnera de ce C” m”
ni doit elire commun entre les hommes. Il rendra le fils aux larmes de la mere.

llcommandera qu’on luy clic les chaifnes 8c les fers. Il retirera des ieux ô: des
fpeétacles, des belles fauuages , celuy qui y eflexposé , 8c permettra que le corps
d’vn condamné foie enfeuely. Mais il fera tout cela d’vn courage confiant, 85
aucc [on vifagc accouliunié. Le fage donc ne fera pas mifericordieux , mais il le
courra , il fera du bien comme eliant nay pour le commun fecours des hommes,
8c pour vn bien public , duquel il donnera fa part a chacun. Et quant à ceux qui
font en Calamité , qui meritent d’cl’tre blafmez a: chafiiez , il el’tendra encor la

bonté del’fus eux , 8: leur en fera art : mais il doit citre beaucoup plus volontiers
feeonrable a ceux qui l’ont tombez en qùelque miferable fortune, «Sc qui viuent
en quelque grande affliction. Toutes les fois qu’il pourra , il le doit oppoferz’i la

mauuaife fortune d’autruy. Car en qUClle autre occafion pourroit-il mieux em-
ployer fcs forces 8: les richelfcs que pour remettre fus 8: relener ce qu’vn mal’heur

a: vn defalire a ietté par terre a Il ne delionrnera point fon regard ny fon conta-
ge , pour voir vn panure citoyen mendiant , defchiré, maigre 8: delfait , qui fou.
fiient fa vieillell’e auccvn balion âla main. Au furplns il fera du bien à tous ceux
qui en ferôt dignes , a; regardera , comme font les dieux,d’vn œil fauorable,ceux
qui font en mifere 8c en calamité. La mifericorde s’approche fort de la miferczcar
elle en prend 8: en attire à foy quelque chofe. Ceux à qui les yeux pleurent en re-
gardant vn challieux , ne les ont guttes bons. Comme certes c’ell pluliofl’ quel-
que maladie que ioye , de rire touliours aucc ceux qui rient, 85 de baaillet quand
les autres baaillcnt. Mifcricorde cil vn vice de l’ame , qui veut trop fauorifcr les
miferes , laquelle li vous voulez defirer dans l’ame du fagc: c’cli prchue autant
que vouloir qu’il pleure , qu’il fe lamente 8e gemilÏe fur tous ceux qui mourront.
Mais le vous diray pourquoy c’eli que le fage ne doit point pardonner. Sçachons
premierement que c’eli que pardon,afin que nous a sprenions que le fige ne peut
vfer de pardon.Le pardon c’el’t vne remillion 8: defcliargement de peine meritee.

C c c
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Ceux qui l’ont de oeil aduis defpendent beaucoup de temps 8L de raifons pour
moniirer que le fage ne peut pardonner.

eun- m- ’ annt âmoy pour dire en peu de paroles mon aduis, comme deuant d’au.

Si le rage ne , , , , ,un: que c’est tres luges que les miens, il me femble qu on pardonne acelny qui dencrtelirc
ne qu’encor-

,;;.;:gâm; punyzmais e fagc ne fait rien qu’il ne doiue faire , ôt n’oublie rien de ce qu’il doit

33331:3; faire.C’eli pourquoy il ne pardonne iamais les peines qu’il doit ordonnenmaisil
nature. Pour,,w,,,onc à te donne par vn autre plus hounelie moyen ce ne tu veux gagner par le pardon.
sel! inconnue-,.,.,,, d me, Car il te l’upporte,il te confeille, il te redrelIe : Il ait autant comme s’il te pardon-
comme ildoir -pardonneq, a noir: a: toutesfois il ne te pardonne point. Car celuy qui pardonne , confellè
Ëe’ZÏ’i’iyÏ’ËÏ’ ouuertement qu’il a oublié quelque chofe de ce qu’il deuoir faire. Il fe conten-

Ë’ia’ËiË’iii’Ë’l” tera d’admoneficr cel’ruy-cy aucc douces paroles , 8c confiderant fon ieune aage

’ç’ qui fe peut amender , il n’vfera point d’autre peine enuers luy. Il lairra viure vn
antre qui ef’toit fort foupçonné d’vn crime, par ce qu’il a élié l’uborné, ou que le

vin l’a faiâ tomber en celie faute. Il faunera la vie à ics ennemis , ôt quelques-

fois les louera, li pour quelqueshonnelie fubiet , li pour la foy , ourles traitiez
de paix , 8e pour leur liberté , ils ont entrepris la guerre. Tout ce a font aâesdc
clemence , 8e non point de pardon. La c emenCe a fon liberal arbitre , elle n’cll:
pas contrainte de iuger par la rigueur de l’ordonnance: elle iugera par l’equité,
6c parnce que bon luy femblera. Elle a puilfance d’abl’oudre , ôc d’cliimer la cau-

fe a: le procés ace qu’elle voudra: elle ne fait rien de tout cela,comme li elle auoir

fait moins que la iuliice ne requeroit: mais comme li ce qu’elle ordonne elloit
vne chofe rrcs-iufie. Au contraire , pardonner , c’eli ne punir point ce que tu co-
gnois deuoir ellre puny. Le pardon c’el’t la remillion 8c quittance d’vne peine
metitee. La clemence en vfe d’autre façon : car elle iuge que ceux qu’elle ne pu-

nit point, ne meritoyent pas aulli de fouffrir aucune peine , elle eli donc lus
ample a: plus honnel’te ne le pardon. Nous difputons ( ce me femble ) l’enle-
menr du mor: car quant a la chofe , nous en femmes d’accord. Le fage pardon-
nera beaucoup de fautes: il en fanuera plufieurs qui n’ont point l’ame fainc,mais
qui peuuent reuenir a la fauté de l’ame. Il rel’femblera aux bons laboureurs,qui

ne cultiucnt pas feulement les arbres qui font beaux 8e droits , mais redrellent
aucc des cliançons a: des efchalats , ceux qui par quelque mal-heur font deucnus
tortus: ils en efbranchent aucuns qui font trop hauts , à fin que la pefanteur des
rameaux ne les rompe. Ils en engrailTent quelques au tres qui font malades pour
auoir el’té plantez en manuail’e terre. Ils en couppent quelques-vns , defquels
l’ombre el’i dommageable aux antres. Snyuant cela l’homme parfaié’tementfagc

mettra peine de cognoilire la diuerl’ité des efprits,8t les moyens pour les maniers

ôt comme il pourra redrelfer ce qui el’t tortu. ’

FIN DV DEVXIESME ET DERNIER LIVRE
DE LA CLEMENCE.
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TABL DPRINèiPALES ET CHOSES DE REMAR-
QÆE, CONTENVES DANS LES

’ OEVVRES DE SENEQ-VE.

S

omisses EN FORME DE LIEVX COMMVNS
par ordre Alphabetiquemdcnote la premier: pagezbjafecandc dufhex’llet.

A

Age nul exempt de vice.
197.3

Auge lequel a acquis me longue

92:2

experiencgeil plus propre pour
rendre me une polce 6c moderee

fueille:

I x 5 6b
briefuete de l’Aage de l’homme 3 30.11!

Voyez Vie.
l’Aage a le temps de la vie s’efcoule fans le fen-

tu.
les Aages different,mais on eR toufiours le mef-

. me. I 2.; 3.:
Abatos,pierre fut laquelle meuh”  n’ofe monter

«être les Pontifes,& qui (ont le premier morcif

ement du Nil. 59719Abeilles,& leur adretTcôe induflrie en la confe-

mon du miel. 162.13Abl’lincnec des animaux introduiâe Par Pytha-

goras 8c Sextus; de pourquoi. zr;.b
Abûinence loiiee. 1 5 La
Affluence trop grandeirrite les cfptits 7.68.3!
Acadcmiciem tant vieux que nouueau: n’ont

lailTé aucun fuccelreur., 4283
Academiciens ont introduit vne nouuelle (cieu-

ce,laquelle conclud qu’on ne (gai: rien.i7 5.b

- Academiciens refutez. 14o.b
Accidens qui (ont hors de remcdes esbranlent

les cœurs bien ail-curez. 1 80.3
Accidens extraordinaires d’où vient que nous les

eflimons nouueaux, 4091,41 0.3
Accufations fous Tibere Cefar frequeutes. 1.4.b
Achiie agiter: partûmblement de terre. 409.:
Achepte feulement ce qui cil necelTairc:fentence

de Caton. 187.blac Acherufien. x 1.0.:Achillas autheur de la mon de Pompee. 244.3

Achilles. 16 1.b.306.aAchillcsconrrois cnutrs (on ennemi Priam 2.62.
ans d’Achilles &Patrocle. 171.3
ACtions de nome vie (ont mefurces par l’objeâ

bouncllc ou deçhonncflc. 148.3

"l Aé’tions du [age diflërcntes de cellcsdesautres

hommes. 166.:diuegfité des une: en quoi comte: 3 r. 11152.:
toures les Actions des vertus (ont pareilles .Îibid.
il vaut mieux ranger les Aétions qucle langage.

1.2.2.11

Adieu cancale: aux Mèdes contre l’ingratitu-

de. 191)l’Admiratiou excite l’ambition. 190.:
l’Admonnefiement cil vne efpecc d’exhomtion

1 90.b. -il ne (au: as Admonneilzerindifi’eremmët tou-

tes pet ormes.I   19915Admonitions reitetees.ôc leur profit. ibid.&
188.1)

Admonition profitable ,quelle. l 89h
l’Aimonirion doibt citre honteufe. 7 x .b
l’Admonition ne doibt moir lieu entre les bien-

faiâs. 10.:l’Adolefeent doibt fait la falitude. 8m
l’Adolefcent trifteeft preferé icelui qui cil; gai

et ioieux. 105.:

les vices de: Adolefecus. 3H
Adrumeutumwille. 143l’Aduenit CR incertain. âlî-b
Aduerfitez comme font fouhaitables. USA
il ne faut craindre les chofes Aducrfcs. 3;.b
Aduerfitez fortifient l’ame.et la rendent plusie-

foluë contre tous finiiltes euenemens. 8 3b
Aduertit a: confeiller,en quoi diferent. 379.3
Aduertiirement auitxgens de ville pour tilte gua-

rantis des defbnuches publiques. 190-
AdFlterede Clodius auccques la femme de Ce-

ar. 197.:

de fiançailles. 5-1.Adultere perpette (me aucune honte. n. ab
Æacus,homme tres-iuflt. 45 5-5
Æ ialus,tres n diligent pet: de famile 167-b
4i chines,pauure difciple de Socrates.n’ay5t rien

our luy offrir,fe dedia luy-meime à luy. 5b
l4! optât. à: [on plat iaclis fort renommé. :93.a

film.
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Adultere tapoté pour vne efpcce nes-bonnem-
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Ætn2,auiourd’hui Monrgibel. , a j 3.b
Affectionstbcllc dilpute fur ce fubjet. a 2.4.b
Afi’eüions et pallions chalTees par les Sroïciens,

. tempereess par les Peripareticiens. ai. y .a
Afeâions et pallionsfçauoit fi elles’fe trouuent

aux belles. I 146J)il le faut addonner aux Affeâions nouuelles.

ao7.a n -Afiliâtions fortifient l’efprit. et le rendent plus
refolu contre tous finilires euenernens. 8gb

Africus,ou Libs,vent. . - H fatwa
Afrique feparee d’Efpaigne parla mer. ’41 8.a,

l’Afrique a bien peu de fontaines,er pourquoi .

8 sa * - i 3Agîmemnon. ’ ’ t -* r47.b
Agathe, grand chicaneur , du temps de l’Empe-

reur Claudius. ’ "rumbM. Agrippa (cul heureux entre ceux queles guet.

les eiuiles auoient efleuez. i 188.b
Agrippa gendre d’Atticus.’ , 9:.b

.Agrippa loué. e la 6bAgrippina mate de Neron . femniev de grand ’e-î
(prit empoifonne l’Empereur Claudine [on

mari. i 418.11Aiax deuenu furieux par cholere. l A - - 163.b
Aigle,enfeigne militaire. " » t- v47.a
l’Aigle et le courbeau pourquoi font les aufpices

des plus importans affaires. 377.b
vn Aigueau immolé pour empefcher la grefle.

4oo.a a w ’l’Air n’en compoft’: d’atomes. l . -v 1373.:
l’Ait eft vn corps plein,er non pas vuide. « ibid.

. (on agitation,et les effeâs- i
47 5 nb ’ Al’Air eft mefle’ parmi la terre et les eaux. ibid.et

374-a . . . .fituation et qualirez diuerfes del air.

37;.a.b i
combien l’Airfert’a l’effeé’t des tonnerres , et

comment. 377.3l’Air conuerti en eau fous terre, s’il eli caufe «il:

cicntc des eaux. 386.aAir malle et femelle (clou les Égyptiens.

537.3 vAir pourquoi cil inconliant. 374.:
l’Air cil froid de foi et obfcur. 373.b
l’Air a vne vertu naturelle de le mouuoir. 40;.a

a quelque chofe de vital en foi. ibid.
l’Air n’en: iamais immobile. 40:3
l’Air tant plus pres ell: de la terre , d’autant elbil

plus ripais. ’4oo.al’Air cil pellifere aptes vri tremblement de terre.

4 l 7.a I vpourquoil’Airfortant du creux de la terre.e&

peililenter mortel. ibid.
l’Air ne produit point les cometes. 4214

ce qui s’enflamme par la corruption de l’air ne

peut fubfiflerdbid. l ibid.l’air eft vue partie du monde. 372.b
dequoi il el’t comparé. ibid.

la difierence de l’Air et du vent. 4oz.a
trois parties de l’air , leur nature , et leur force.

Aux chapitrer 8. 9.6 tanin a.liu.da: æeflmamr.

Table des m’atieres. A I

37a.b.373.a.ibid.b I
1354437.!)A lbanum.

Albinouanus , homme de fort piaulant diicouts.

a; sa

Albula. l i " 3893Alceüis n’a teeeu aucun de (on pais dans (a mai»

(on. 560.:Alcibiades nes-opulent. ’ La
vaincu par Ælchines. ibid,

Alemands portoient leurs cheueux gallorïn’cz,

a 5m ’ ’ i
Alemands le faifant mourir d’vne eûtange mer:

r 58h ’Alexandre n’a une le tiltre de citoyen de Ça.

rintlae. l ” ’ ’ 6bAlexandre (e vanten’auoir efiêivaincu par aucun

en plaifirs courtoifies. il 45,3
Alexandre afuiui le trace d’Hereules * 64h.
Alexandre frapé d’vn coup de (agate. "

Alexandre rua Clitus (on ami en banquetant.

rv6r.b "Alexandre a appris la Geometrie. 18L a
Alexandre commandé par la cholere. 2.29a

vaincu par le vin. - r6t.b. commeil mer fur l’Ocei nouuelles carauelles’

12.191) l
Alexandre en temps de paix au [on de Ha trom-

pette fennec par thOpbantus mit la’main à

l’elpee. - . 1644- comme il fut admonnellé de le garder de Phi-

lippe lon medecin. 259.bcommeil cxpofaLyfimachus aux lions.z7o.b
comme il traita cruellemër Telefphorus itho-

- dieu. I ’ I ibid.comme il rua Calliiihenes philofophe de gris!

cfptit: i 5 416.1comme ei’tant bielle il cogneur qu’il choit

homme,& non fils de Iupitcr. n6.a
Alexandre tua Darius. ’ 416.:
dire notable d’Alc-xandre. 1 1 3.b
eflrange vanité d’Alexandre de de Xerxes.4o7.a

Alexandrie,region exempte de neiges. j68.a
perfidieAlexandtin. - - 3183.
Alpes.montaignes d’admirable hauteurfout fort

froides. 400.!)AlpheusÂleuue. 3 9!.a vcelebré parles poètes. 41 Lb
Amateur de vertu ne deuient iamais mefchant.

70.:

ambition. 943.14; .aA mbirion incooflanre. 14;:
ambition,mere «l’ingratitude. 141;
ambition demandejn efchafaut. 190,3

Ambition forte. 136.:ambition excitce par admiration. l 89.!)

19°.: tambition ne permet que l’homme s’attelle en

quelque mefme d’honneur. j 14.!
Ambracius.gouffre de mer. ’ 59;.a.b
am: des plantes 8c arbrill’eaux. u;.a
rame ne meurt point. a i Lb
immortalité de l’Ame prouuee. zarb
l’ame ce l’efprit exrolle les chofes etites,illufire

- F f f a
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Table des matières.
les gnole: fordides, et auilit les chofes grandesp

p » . l’air. 374»:. fait le feu eaufe du rremblemët de terreau":l’Ame et! vu Dieu logb dans le corps humain dit que laterre mefme elt taule deïlon mou-

lotb - p I nement. A : 4’: Lb 41.13e’eit le Roy de l’homme. i and Aaaximander rapporte tout àl’air étau vent.

rend l’homme noble. l 10-5 375.a 4 ’la beauté d’icelle. p r; i.b Anaximandrus. ibid.
(on origine. I r8r.b Anaximenes. ibid.les affamons. r 5 o.b Angleterre. ’ l 536-1

l’Ame n’eil oint fouille: aria vilainie du corps. Anguilles paillent en lieux latebreux. i88.b
l mais par a beauté d’ice le le corps Efl: embelli. m Animal n’en point plus (gantant que l’autre.

.aa5.a . a; 3. b
I’Ame doit abhorrer les querelles a: difcptdes.

au
Animaux furpail’ent en quelque chofe l’homme.

V r ;.b ’l’Ame doit citre plus sirerie ue le corps. En laj" cogmoiil’anc’e que les Animaux ont de leur natu-
yr e dermique" du sur». . 36m re . - ’ ’ and!

Âme immortelle. r a a.a d’où elle procede. p ibid.
une le perfeüionne par la cognoiil’anee du bien comment ils eognoill’ent ce quideut cil nui-

et du mal. a 7o.a fi bic. «- ibid.l’Ame le rend flupide,et. [on téflon cit emoullee Amiens Serenus fort regretté par Sencque.1 181i

et rebouche: a: [camp nager et boire.aa;.a Annales de Tarnufius peu loutes. ripa
l’Ame prend la otte deala eontemplarionlde na- Annibal vainqueur vaincu parles vices. 1161:

ture. ’ . . 4,18.b Sp.Annius ennemide clame. I
l’Ame emprumre fa grandeur de la tettin 3 Lb aptes cinquante Ans laloy ne contraintle foldar.

r; La . . . - aptes (nutante elle’ne cite le lenteur. ’ no.b
l’Ame ne peut citre reduite en (enrage. a;.b Antenor bafiir Padoue.
l’Amc porte larguent: des choies honnelizes en

ana

, i86.a
Antigonus. un.(07 187k: Antipatn le Pbilofopbe. i7o.b. duMme trouue entre la pauureré marier: (leur: li. Antipodes. r to.a.b

hélant. sa Antoine Triumuir perdu par le vin 8l l’amour.
Mue genereufe en de fa nature enflammeeaea 16ans. fut ingrat ’a la patrie. ’ 47.b

[poulet l’honnellete. ro6.b. t l ;.a . le Nil demonitra comme l’Enipire d’Auteine a:

cil douce d’vne douceur. r89.a Chapitre defailloit. 398il
(a dedie à Dieu. , ’ aula Apathie desSto’iques et autres Philolophes que
marque d’vnebonne une. aoç.b c’eût ’ 79-

l’Arne mauuaife conuertit tout en mal. 198.!: Apennin. xoa.b.4oo.b
Amitié ’lidelle recree l’homme. 3084 Appetit contraire àla raifon. 9M.
Amitié ne doibt ellre appuyee fur l’vrilitè. 80.: lApiciusëourmand. î94-3
amitié lettonne entre Dieu et les gens de bien finit vie par poilent. 3861

a 3 9b Apocolocyntofe,difcouts plein de moquerie (tu
Amitié a beaucoup de forte. 7g .b la mon dcl’Empereut Claudius. 413-5
Amitié du temps, 80.a apollodorus. 7o.a.z 54.Amitié vraye entreles laga. 68a apponius Myndien, 41ml!
A mitié rendles chofes communes. ibid. difciple des Chaldees.tienr qu’il yabeautoup
Amitié et inimitié prennent millime en la vo- de comeres errantes. . 414.3

louré. tab Appollonius Pyaa. l nibdes amis defunâs la memeire cit douce. r a7.b a pophthegme de Caton. :293
on le doit plus fafeher de la mort de rô amy que de Crifpus l’amenant. 7.5
’ de celle de (ou fils. 199.1) - de Demetrius. l [8! b
il y a plus de plaifir de faire vu amy que d’en a. d’vn Empereur Romain. 63.3

noir. I ’ 79.!: duRoy Philipe. inqui en le vrai aussi. I ’ "a Apophthcgme notable de Cures. 8m
Ami ne doit citre efprouué en vu banquet. 9 t .a de Mecenas. 91.:
Ami doit tilte pofl’edé du cœur. rao.b Apopbthegme de côpatailon notable touchant

Aime fi tu veux citre aimé. 79.b l’ingratitude. in.
amour de foymefmes. r i4.a Apophthegrne enfeignant pluiioii à changer
d’amour fol et d’vne haine mefme fin. . 57.b «l’efprit que d’air. p n 99-3
Amen trop grand nous engendre des craintes Apophtbegme touchant la Vie parfilait. titi:

de follicitudes. 85 .a Apothieaites a: parfumeurs pourquorbanms de i
.Ampbitheatre. 37 3b Lacedomone. l 4o: laAmplification de l’Empire Romain par Scipion. Appion Grammairian. v in]:

a7.a Appius meugle. zarb.Anacbarfis inuëteur de la roui-2 d’yn potiem a8.b lAp rebenfion de panuretl ne doibt defiournet
Anaxagoras du que le feu peut tilte diiiillé de i 3 orante de l’efiude et amour de fageil’e.96.a.b
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Table des marieres.
apprChcnfion vaine ou vraye,comment le peut

Cogiioillie. 844Apprendre] arz.a.z7ç.b.2.97.b
Apprendre Faut tout qu’on vine. 147.b.t 484

Aleniaignc. - 10g.b.2.56.aaraignee Fait vne tilÎui’e laquelle nul homme ne

peut imiter. 2.51.b
aratus. 369.5;- araxœ,fleuuc,nepeut fourbir qu’on lui dICllC

vn pont. 414.2.arc en ClCl. 364.barcadie,ville. 389.barcelilaus,pour fecourir vn fien amy panure 8:
honteux,mit(ous le couillu du lia d’icelui
vne boude plaine d’argent. 10.21

Archelaus. 45henfle obleruateur de l’antiquité. 41:..b
dit quele vent cil caufc du tremblement de

un". . ibid.archidemus. 132.3Ardea,ville. 181.3pais d’Ardea. 2.09.bAren es valles’entre l’Egipte 8c l’EthiOpie.u;.b

l’Arenc accabla vn exercite. r s77.a
Areopagcsjugcs nes-religieux. 507.a
aretliulefontaine. 591.21.41 Lb.
Arcus,philo.roplie. 541.3Argent. 60.b.2.58.bne fait pas vn homme riche. ziz.b.

1,0)fï’lîl’lcllCerS.

’arillarchus. 173.bArillide le lllllC. 37aon cracha a (a face,comme on le menoit au

inpplicc. z 257.b.arillippus. t 71.bArillo Chius. 100.a.174.b.185,b
Arillon. 1 00.3.185.bAriilon.& Grillus. 2.6.bArillogiton meurtrier des titans. 69.3
Armure. r 1;o.a.zço.bdit que la cholcrc cil l’el-percn de la vertu z;o.a

26g.b
s’enfuit ’a lin de n’ellre condamné par les

Atbeniens. 302..bArithmetique apprêt! d’accommodcr les doigts

àl’auarice. 17 Lb
arruntius. 222.3Arruntius.& Aterius ont faiftprofellion de re-

CCuoir trilaments. . 6z.aArt àautrc que l’attilan. 17.a
art n’el’t par ce qui vient a quelque effeél: cafuel-

lement. 99.bArts lement. 16;.bArts en quatre’manieres. 171.3
arts inuentez par les philofophes. 176.177.

Afclcpiades. 191 .bAlclepiodotus. 3763.3773
Afie. x 409.21Afie agitce d’vn tremblement de terre, ibid.

Aliaticus Valerius. 52.13
Alinius Gallus. 119.bAfrrologie. 171.b.577.b.;78.a
Atabulus,vent mielle la Fouille. 406.3.

Atalanta,iilc. 416.13

l

î

l

Athcnts. 346.3Athenodorus. 3063Atomes. 4o..bAttalus 80.a.118.a.r4z.b.380b.-
precepteur de Seneque. 1154
aime l’aulleritè. ibid.b
a mcfle’auec la difcipline des Hetrulques la

ulite des Grecs. ,58o.bAttalus Roy d’Afie. 5 19.b
Attilius brutal,ôc (a diKolution. 2.34.b

Artius,poe’tc. raz.b
Auatice. 143.1753. 2.24.3d’efcription d’Auarice. 179.a
Auarice a difiingué les proprietez ès pollellions

14;.3 17 5.a
A natice n’eil iamais ail’ouuie. 1903

n’cli bonne enuers aucun. - 21 Lb
l’Auarice se l’ambition caufes de grands maux.

67.a lAunrice du temps cil honnelle. 51;.b
Auentin,montaignc.
Augullc. 7.b.27.a. aS5.b.3z4.a.536.a

3373.5 40.b.406.b
A ugufie a (au et «au plufieurs chofesdignes de

memoire. :7z.aAugufle doux contre Cinna qui auoit confpiré

la mort. 2.8 Laa deliure’ Lentulus d’vn labeur vain. 14.a.b

arelegue’ la fillc,et pourquoi. 6o.a
dia: aux Gaules voua vn temple au ventCir;
crus.

Aulus Cremutius Cordus. 339.!;
aulpice. 377.b.578.a

B

Aba. - 87.a.aa9.bBabillus excellât en toutes fortes de fciéces
597.b

Babylonc,ville. 3 17.aBacchus. 7.3.31.a.313.b
Baia,ville. 116.3Bain de Scipion. 166.bBain des libertins. ibid.Bain ancien a: tenebreux. 167.2
Bains. 295.3.309.bBains efchauflez (ans Feu. 389.b
Barbchaut,poiflbn delieicux. 152.3

les (fineries couleurs qu’il prend en mourant.
388.3.ibid.b

Batbr haut pelant quatreliures a: demiepref’enï
té a l’EmpereurTibere,qui le fit vendre.& fut
aehcpte deux cens efcuz par Publius Oâauius.

194.:

B.Ballus. z7o.bBallus Aufidius. 100.!)
Batillus. . " 458.:Bcliennus Ballus. a7o.b
Bellerophon. 2.1.4.2:Bellone. 282.1)Benacutjleuue. 30.bBcrole intetpreta Belus. 3934
Bibliotheque ornemët neccifaire d’vne maifon.

509.3 IEcce 3

318.: y. i



                                                                     

Table des matieres.
Bibliotbeque d’alexandrie bruilee. ibid.
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Bien qui eft donné peut eflreolle’. 79.b
Bien qui n’ell: marié aucc l’honueficté ne peut e-

ftre doüë du nom de bien. 140.b.1.18.b
Bien &mal ne s’allèriiblcnten vne mefme per-

forme. , ’ n7.aBien des mortels en morreLle vray blé ne meurt

oint. 199.3Bien public. 6 9.3Bien fouuerain. l 79.b. 1 0:"le 44.a.ibiu’.
Bien fouuerain qu’elbce? 19m
Biens de trois fortes. 464Biens vrais quelsils (ont. 1 44.b.1 4 ç .a

ne (e partagent. 1433Biens prefents ne (ont folides. 19.11
Bienfaiâ: que e’ell. 4b.

en quoi coutille. ibid.
demeure. L 4.acil chofeincorporelle. ibid.
dure encore que la chofe qu’on donne vienne

à petit. ibid.n’en iamais perdu. . a.b
à qui bien colloqué. 7.b
endorme trop tard par celui qui attend qu’on

le prie. 8.bV fuperbement faiâ eft odieux. 1 o.b
gracieufement receu paye la premicre pêfion.

, 14.3

receu ’plaiR. ibid-
ell: chofe louable. 45-5t comment le doibt faire: 3.3
comment fa doibt receuoir; 1 a.b.15.a
depend de la volonté de celuy qui le fait. 16.!:

cil vn lien. ’ 61..bne doit citre regretté. 4.1 .a
n’eii allubietti à aucune loy. 5 Lb
n’eft point dru s’il n’en faiCt volontairement.

48h.
pour gain ou profit eft vfure ou exadtion.; 3 .a

il n’y aBien-faid: fi grâd que la malice ne puiffe

blafmet. 1 4.11l’aâion du bien-fakir et ce qui cil donné par l’a-

âion en appelle bien’faiér. 1 7.a
Bien-faiérs de deux manieres. 69.b

à qui fe doiuent donner. Lb
comment doiuent el’tre faiâs. Lb
s’ils le doiuent tous receuoir. t Lb

ne (ont pareils. I ao.acomparez au balan. 1 a.aBienfaits de Dieu infinimër plus grands que des

hommes. . .1 . ;0.bBienfaias des parent entiers leurs enfans. 57.!:

t Bion. 66.a.308.bl 311..b

Bacchus Roy. . 3 a7.ben Boeoriey a deux fleuries qui colorer les trou»

peaux. ;89.bBonté. HA. 12.8.b

Ben qui cil? 1 04.aBon et honnefteeomment difereuta "21.8.2111

Barras. . 406.21

il Bras de iambes lavez par les anricns 166 b
Brebis efloufces durant vu tremblement de ter-

re.4o8.b
Brocardszdc Natra Pinarius. ’ 3 34.5

de Scauras contre ariflou Plrilof0phc, [Co-n
de C.Cefar contreafiazicus Valerius.
contre vn Philolophe Pithagoricien.

Brutus.8t (a mort hontcule. (sa;
3414

Brutusaefcrit vn liurede la vertu. I941)
Burrus prenoit de Neron. 117,5

v C

Æcilius. 110;.Czcilius vfurier. 117,1,
Czcinna homme éloquent. 911.1),
Cælius orateur. 267.bCaius Camus durant fa vie ne beur que de l’eau.

16 1 .a aCaius Cefar donna la vie à Pompee Prunus.

11.11 ’C.Ccfar afliegela ville de Corfinium. 2411

Caius Getulinus. ; 99.:
Caius Gracchus. gap:Caius Marius. 474490.11
Clemence de Cefar. IraCefar. a4.b.38 a. 50a 60.a.67.b.76.a.zyu.b

z7a.b

Cefar cuire de gloire. 190.:
Cefar brulla vu pacquer de lettres cnuoyccsà

Pompee. 159.bCefar pana par l’Angleeterre. Mil)
Cefar porta patiemment la mort de la lille.

ibid.
Cefar ayant perdu (a lueur ne pleure pont.

sinh
pCefar Caligula. a7o.b.t71.b.z74.a.
Caligula appella Iupitcr au combat. 15 11”.

Callii’ihenes. 411.1
Callillratus. 6 Il)Calliflus. III-bCaluifius Sabinus. 93’311
Caluus contre Varinius. 137-4
Cambifes. 37:71lCambifes furieux. W64Cambifes addonné au vin. 169.3
Camillus ennoyé en exil. 4M?
Campagne de Rome.fiye(Champagnc. v

Candauie. "DZ-1’Canius Iulius,& fa mort. Jim

Cannes. 1541)Capitole. 544x?Carie. 538-"Carthage. 154-545 l. bCaiEmder aŒegea les François. 336”

Catilina. 47 bCatilina ingrat. V 47-3Catilina ennemy de Cireron. 33414
Caton defendeur de la liberté. b4 4’
Caton. 47.b.116.b.158.b.1j9 a. ’68-3”57””

2e9,a.2z9.a.3iz.b.515.a (a. à



                                                                     

Table des matieres.
Caton noté diyurongnêtie. 3134
Caton chaire à coups de poing 8: de crachats

depuis la place aux harangues, iniques à l’Are

v

Cinna. 58aCircius vent. ’ . 4o7.a.b
Cité en vu eiht fort [1011.1013 qu’elle en; gonder-

nee par vu Roy. ’ i ’ . 1;.’b.

Clatanus. 1 51.:Claudius Empereur à quel iour a heure mourut.

429-5 .il fut empoifonné aucc des champignons pou-

Fabian. 51g.a.bCaucafe. ’ 3 983Celefle nature cil roufiours en mouuement.

mh- -Cenfure. 1 11.11.1113Cenfure de quelques aérions de Caton d’Vti-

. que. 86.11Centaures. ’ 113 .bpChalda’ique obferuation.’ 378.11:
Cbampagne,ou terre de Labour. 1513.3.3 064

fa fertilité a; (es delices ont perdu Hannibal.
1 16.b

Chameleon change de couleur. ;66.b
Chaos Epicurien. ’ a 2.6.a
Charge doit citre cgalc aux forces. ,3.a.b
Charimander compola vu liure des cometes.

41.1.: .Charondias legiflateut. 17611
Charybds. nazi-1. r [o.b. 1 464. fa nature a: def-

cription. ’ 1 gbChaflrez du temps d’Anronius prenoient tribut

de Rome. 47.bChelidon mignon de Cleopatra. 160;:
Clieueux longs a: nourris anciennement. 1384

127.3.57o.b.5 7 La

C himere. .Cholere,fa definition.
Voy le: rroùlinres da la Chelem

Cholere fouuent exerce: tourne en cruauté.
z ç 4b

Cholere grande cit me fureur. i ’ 90.21
Cholere cil vn vice que nous admettons de no-

I 11,.a
V z 54,3Î

(ire propre volonté. 353.!)
Cholere n’elt decenteen vu Roy. 17911478.:
Choll: bonnette 11:11 foy prix. 39.3.!)
Chofcs celeûcs admirables. 419,1,
CholEs celeftcs. a! 1.2.596.a.9o.b.171.b
contemplation des Chofes celelles impaire l’o-

pulence des riches 362.21Chryfippus. 311.4. a.u.a.1.3.b.8o.b.z 19.b
Ciceron enuoye an exil. 47.!).
Ciceron. 1.17.b.2.76.a.; 104.5143

les Epillres ont immortalile’ Articus. « 92.!)

(on langage polo à: dcux. 10711
(cmoequoit plaifammeut du grand nombre
des Poètes Lyriques. A 114.b
depeint au vif l’horrible mefchanceté de Clo

dius. ’ 19711comparé aucc A. Pollio.z44.a. a eompofè des

liures de la republique. 101.11
quelle en la. compotition de (on parlent: Lb
lubieôt ordinaire deles Epiflres. and)
defcouure la coniuration de Catilina. 547J:
malheurs qui ont precedé (a mort. 5 1.4.3.; 47h

(a mon. 31 LbCiel. 36111commun à Dieu a: aux hommes. 346.9.
Cicrges iouloient preceder aux funeraillcs.zzt.a

; rob i iCimber Tillius. 2.74.3.

drez de coloquinte. 41.8.!)
. les derniers prOpos. 450.5

Claudius Qadrigarius. 2.4.1.; 1.7.b
Cleanthes. 46.b.54.a.77.b.1 to.a.1 8 511.1 12.1)
Clemenee cit la vertu plus fcantc à l’homme.

2.79.21) ’ClemenCe nell’aire aux Princes. ibid.b
les rend femblables aux dieux. 189.1

Clemence dcfinie en plufieuts façons. and
Clemence ornement des Empires. 2.82.5
Cleones ville,oi1*ceux qui (lainent obretuer les

lignes de la tempefle,fi par leur negligencc leq
vignes enlient cité battuës , choient punis.

400. ’ -
Cleopatta. 1613Clidemus. 381.bCodius. :444Clodîus.cortupteur des luges. 1 77.11

Cloelia. l l 97.5Clotl’m. 545 3429.5
Cn.Lentulus; t 1;.bÏCn.Pompeius. . 47.3. 1 6 1.1.1903.5244:

5483 l ’. Cn.Pifo. a; 1Colonies des Romains. 3 14.3
Colomnes. » a 23.11Côbat des crocodilles a: dauphins fur le fleuue

du Nil. * 39841Combats fierez. 41.:Combattre aucc fan pair douteux , aucc (on fu-
perieut dangereux . aucc (on infetieur laidf

1.62.!» ifCometes 4:0.a.b.ôc fuiuanfi
’Cometes diuerfes en diuers lieux. 421.5

414.: - -’ il ’ iCompagnie pour apprendre fert beaucoup.

77-b . iConcorde agrandit les chofes petites: la difcor-’
de les abaille 8: perd facilement.’ 1 88h

i Condition autre des biens . autre des commodi-

tez. p - 5 17o.aCondition mirerable de:ceux qui apprennent

toufiours d’autruy. 1044
Conan a colligé les eclipfes du (oleil. 4.1.0.5
Confidence bonne,qu’elle ë 5;.b.108.b.198.a

a 96 .b IConfeienee.
198.a.b

Confcience le (air examina, (a rend plus faine.
2.7 g .b

Confcience mauuaife fuit la lumicre. 2.; ya
Confcience bourreau dom elfique des mefchans.

1 98 .a

Canieil. 59.b.106.a.1ç1.b
Confeil du futur appuyé fur le paillé 138.:

173.5 gb. 62.5. 109.5

Cunbriens. [1 741904.: 48h Confeil vtile,grand benefice. 6gb

v EEE: 4



                                                                     

164.3!
a

Confeil doit citre adapte aux affaires.
Coniolation. 1 z7.b.1 86.a.199.b.133.bl

352.3 I. - hconfiance à (a diflinition. régi):
Confianceés tourments. ’ p
Confiitutiô (se complexion des hommes diluer.

(e. 2. 333chofes Cor-maires ne peuuent fubfiiler en mef-

me fumets 1;.bCoutume-lie n’ell ellimee digne de vengeance
par les [ornât cit vne iniure laquelle n’eli grie-

ue. Il - * 318.a- Coutumelies plus grimes aux Princes que les

iniures. 2.82.3,Conuerfation. . 77.b.73.a
Cdrlbulefl [on brocard. l 5zo.b
C.Cordus,& fa mort. , ,3 49.3
Corfinium’. I r . . y 2.4.b
Corinthiens offrirent àAlexandre l’hOnneur

de leur bourgeoifie. ’ 6.b
Coriolanus ingrat. L k v 47.51
Cornelie fille de Scipiô eut douze enfans..54 g .b

vair. mourir le de (es enfans. a r81)
Corps del’homme. 79.a.1z;.a.:15.a.2.58.b
Corps,les vns côpofezdes autres côtinus. zo4.b
Correélzon qu’elle doiteflzre. . 77.11
Corrcdiun odiculc au mefchant. ,17; .b

Corus. , 40641Corycus,montaigne. i 386.21Colliis,yurongnc difcret a: aduife’. . 5 à 161.b

colure. anaCouleur rouge excite le taureau. . 174.3
Couleurs diuerfes en l’arc en ciel. 364.565.

Couronne nauale. 27.3Couronne,meteore. » V 363 .b
Coufiume plus forte que toute loy. - 49.b

Crainte. 125114103Crainte redonde fur fou autheur. 256.b
Crainte de la mort d’où prend (a fource. 151.4

carme. , :2 9.11.3244Crates auditeur de Stilpon. 8 r.a
Creancier. « 31 .a.49.a.çz.a.68.b.93 a; 5;.a
Cremurms Cordns.ôcde fa mort. ;48.b
Crifpus Paflienüs. 7.b.59;.a
(:10:qu captif. 1 i LbCroireà tous ou à nul CR vice. 7gb
Cruauté : (a dcfinition 8c (es efpeces efclaircic

parexemples. 5541.783.2.5z.a.zj9.b.1.69.b
z7o.a.b.z7r.18r.a.b.z88.b.;11.3

Cruauté compaigne de l’yurcffe. 161.a.b.161.a

CrylÏlal d’où le fait. - 390.b
Cumes ville- i r 1191)Cupidite’ doit me refrenee. 19.3. 77.2.9z.b

1 2.6.a.b

Curius Dentatus fort (encre en (a Vie. a; Lb

les apophthegmes. 507J)
mena-premier en triôphe des elepliirs. a 27h

Curyligliano,ifle. 390.3
Ciclarles. 392.3 lCinicus, pliilofophe. 1 2.aCipre gafiee par vu tréblemenr de terre.18o.b
l’Empitc de Cipre ruiné par Antigonus. 1.8.b
Cirena’iques opinans dela diuifion de la philo-

fophie. 174.b

Table des marieres.

199-3 .’

a...-

D

iambe-,au Danoüe,fleuue. 3:4.a.3 8911.
l l396’.b.411.a.

h (a roideurôc violent cours. 391.!)
Darius; 1 1 2..b. cruel. i 2.70.:
Darius occis par Alexandre. 416.:
Debteur.- 44.21. 5 64.913c’eût le propre d’vn mauuais Debteur de dire

mal de [on creancier. 5453
Decembte dcdie’ aux ieux Saturnaux. 894 I
Decius fit vœu folennel de mourir pour le falut

de [on pays. 37a. 15mDeluge vniuerfel defcrir fort amplement. 491.
492-

Dcmades condamna vn marchand pour vu

mauuais (cubait. 61.bDemararus honoré par Xerxespour luy auoit

ditla verité. éon ’
Demettius a: Antiochus fils de Demetrius Roy

de Syrie. 415.bDemerrius-,,affranchi de Cn. Pompeius , riche.

a 08.b ’Demetrius Cynicus. 64.2.181.b.34 3.11
t :96.b.39;.b.

Demetrius Polyorceres. 80.b. 31611
Dcmctrius loué 91.3.117.b.1 Wb
Demochares Parrhefiafles. 27z.a
Demorrite. v 154,.b.178.b.4,oo.a

40;.b.41;.a.4zo.b. irioit touliours en public. 2564.51: b
eiiimé furieux. 1;4.ba trouue’la maniere de faire des arcades 8c

voutes. . 178.ba mefptife’ l’argent. 3°°-3
ietta les richelles en la mer. 13-5

Deferts de la Fouille , de leur grande Caen uc-

16 , w 7 r vDefliî1.b arum
128.a.z43.a.b.;3 z.a.b

Defim eft vn ordre des taures. i 9°-la
. ne le peut changer par foudre. i NM
Deilinees inexorables. v 55 lib
Dialeérique. . 11 1.b.114-b
Didymus Grammairien efcriuit quatre mille

liures. I ’75.aDieu. 30.a.b.; r.a,37.b.118.b.150.a.
131.a.145.a.195.b.194. a.

.3

ne. 116Dieu doué de diners noms. Phil-1
Dieu par la vertu de (a parolleporte tout.1ot.l)
Dieu cil pies de nous, voire dedans nous.

r 08.a.b
Dieu le plus grand 8: le plus paillant de toute;

V antres chofes. Hi-bDieu eft fort amy des bons. 14311130-
l Dieutmodere tout. 114134593’

151.3.29;.a.406.b. .b

Dieu exerce les bons. 14:
nous a donné infinis biens. 38 -a

l efleue les vns,& abailTe les autres. a 4’
Dieu nous a faiCt (es com pal gnons à: membrcs’

l 185115051? (a bonté

Dieu a dunnéà vn chacun de nous vn pedago-

--.....--...,.



                                                                     

Table des mancies. l
(abouté a caufé qu’il a faiCt le monde. 13o.a

il n’ a perfoune qui foi: digne de Dieu.que ce-
lé qui a mefprifé les richeffes. 90.a

Dieu voir tout. t 1 - 16011Dieu citre autheur de tous biens . comment (e

renne. 3o.aFa prouidenee entrera les hommes. ’ a17.a
Dieu recognai par les nations les plus (aunages

a 1.5.b

feroit à Dieu et]: liberté. aoç.b

fiiDieu. ibid.V ne n’a cogneu Dieu. 1 oa.b
es Dieux [ont teûnoins de toutes chofes ao;.b

eonferent benefiees aux ingrats. 36.!)
ne fe repentent de leurs premiers e6feils. 5 7.a

le patentées culte et! de croise qu’il y ados Dieux

1 ,4. .
Diâareur.maill’re du peuple. . a14.a
Diodore Épicuriê le tua defa main propre a96.b

Diogenes. - 4111.4 3.11.1 tab
Diogenes,exemple de patience. . - 2.763

n’auoir qu’en croiseur. t I 308.b
Diogenes Apolloniates 375a.398.b
Dionifius le Grand doit citre preferei pluiieurs

Rois. 2.811)Dionifius le titan de Siraeufe. 3463
Diuination mocquee. 57741
Domitius gardé par (on efclaue. :4.b
Donation de Prefcnts (ont diderents. 3 1.b
Donation ci! difficile. y 2.98.:
Dorus.hbraire. - 66.aDouleur. 8 3.b 1 3 z.b.aoo.a.3 1a.b.3 3;.b.342..a
DOuleur comme doibt eflre (u portee. 308.a.b
Douleur legere , il l’opinion n y a rien adiaullé.

1,3 ab - pDouleur grande n’en pas douleur. rot.b
Douleur toleeable ou courte. ibid.15a.a
Droit des nations.vendre ce qu’on a acheté; .b.
Drufilla veue monter au ciel aptes (on decca.

41.93 ’Drufus planta les enfeignes des Romains en Ale.

insigne. 340.!:Dueil. -’ 1 1 4.11.5491:
Dueil doibt une porté par les f me dix mois.

1 1.8.2.3 5 8.a 1en Dueil la confiante citoit de tondre les enfis.
41-5

Duillius le premier vainquit en bataille nanalle.
5 *7Ib

E .Arinus enfant aimable. 160.!:
E Eamlçmeutl’armçt le 3 liure de:

tirelles. 3 8 3 .bI’Eau et le feu dominent fut les chofes tertiines.

un
Eau vine. a 38;.bEclipfe de foleil. 369.ala eaufe brichement dermite. 43 .b
Eclipfes le niât fort bien par le moien d’en mi.-

rait. 37 1 .aEdifices magnifiques. a z1.a
Education.& (on fruiâ. 11 .a.343.b

Egnatius coniura contre Auguûe. irisa...

5811m- . , ilHUASN-flne tremblaramais. 3663417;
Egiptiens ont faiâ quatre elenie’nts ’ " 783.:

addonnez àl’aüronomie. il bob
Elernents quarre en nombre. a;7.a. retournent

les vns dans les autres aucc le temps. 3 86a
Elephants menez en triomphe pas Curius Den-

tatus. 3 a7.bElephants ont peut oians le grongnernent du

pourceau. 156.!»Eleufis. e 43’111Ellius maquereau fort riche. 241.11
Embrafement veu en l’air. 3 704
Enee quel entiers (on pere. 1841.6 1 a
Enfans lprpofez aux taureau pour une mangez

1.76. - ’ , - l *binns bien peignez a: qui fe parfument ne pro
mettent rien de confiant. i 2133

Enfant comme doiuent citre enfeignez. 106.a.b
187.b.& fuiuans,

Enfant veu a nomede grande hautement: sur.

li toit. I - 34911Enfers.et deleurs peines et fuppliees fabuleux.
96.a.347.a

l’Enne1ni le plus dangereux à l’homme,c’e&

hl’homme. zo6.bpardonner aux Ennemis. 1,773.18 o.b
Ennius. l ’ a 1 4.bbeaucoup de les mots font hors d’vfage. 1 1.1..b.

Enleignemcns. 1o7.a.131 .a.b. 341.3111
Enuie rauit le repos del’homrne 15.:
Epheüios ifle de Licie. ’ 154.11
Ephefusnille fort celebre. a 05.!»
E phorus,hifiorien tiqua et de peu de foi 41.3.!)
Epîcuràro3.b.198.a a lobrieté. 8911.

les E piffres à ldomeneus,qui l’ont rendu illu-

fire. 91.!)les confeils et preeeptes notables. ,3.b
(e rioit des peines d’enfer. 961)
fait deux fortes de bien, dont cilsompofé le

fouuerain bien. l 1 3a.fa (côte blafmee f ans raifon. 2.94.!)
Épicure fait Dieu fans armes. 3 4.b

fait tofefliô des chofes (aimes &ttîllesagqb

fut ong temps incogneu. 154 b
nie que le (age (oit cotent de foi mefmes.79.b

Epieuriens difent que la vertu et! chambr iere de

la volupté. 39.!)Epîgcnes, arion opinion touchant les comtes.

- 4103141141. iErafinus denue,8t fou cours diners. 3 ,o.b
Erixo chenalier Romain fut tué par le peuple à

coups de treneheplurnes pour auoit tué fort--

fils à coups de fouet. 3831:
Erreur publique tient lieu de droiâ. p 1363
Efclaue cil vn per cruel mercenaire. a Lb
Efclaues fanums l’a vie à leu ra maintes. i4.a
Efchyle,& fouetteur touchant leNil. 393.1
Efope. 3343. fun plat renommé. 1934
Efprir. 1o3.b.18;.b.1os.b.31 mans-b.

3084.3 13343844493. ,PEfprir ne peut auoit vne couleur , et l’ame me

autre. - azo.b



                                                                     

Af. fy QPM-vve

’ . Éthiopie n’a point de ’neigesf A

a (a (aurai ÏbÇgàrde les Parthesl’de fathmas
a Euphrofyuc l’vnc des Grains, «

’ Exemple dÎvn cœur branc &Ige’ne’reux.’

. A , libian Philoïophe mené deuîrle Senat P0":

Tables des. matîmes; -
Efpritçxprefchgns ! acridien; comme le d

:CIÔIiÎlgËÎï. ’ V l h n l . 147.3
Efpnt’l’sidiucîsf . in: i7ia.zn.
Z tjtprr’i’lfrie’rzllesfautconfideiet.Y ,

’. commentil lcs’faut recrçër. I,
Efprits contrains ne .rendent immisce qu’on. c-

fpere d’eux. i

oiucm

r :,, ,.:,.;: . 508’3’ l
mence; R y l lr.i. -wwx JÜÂ’filleules ne tombent.

l

t 565.1
diners mincies des bômes. 521.355 5.31.; 5 ;.a.b

’Ë’fllp’uücidicislcipion. v .i 16.6.b ,L
.Ëtçfiesnems , fontenfler le Nil. , 398M

i pôurquoy ne faufilent qu’en clichât durant;

quelquesiours (culement. p v ,3, 4,135
Ethiopie (es grids «dans (Fe; parafeu; fontaines.

M3113.-ë.v.. l i v .. I. l 598.3
Etna , montagne icrrantfcumppellce mainte- i

lpna’ri’LiMonigibel. i l , 1 i6.r;;.b
Vomit par fois des (ablatis bruflans. 377.:

financier une: leRoyzuniedçs Arcadesau bord

duTybre. a ; , ,1 il , 354;:indexe fut le promiefqui porta d’figzpre en
mais: coenmflnçq du ŒPHKÊMPFÉG.’ Ph-

nems." ’H ’ l ’lÇA°.b
Euphratesficune. 3 une. SOIEPCIÎSQHIOQÇÎI de

. - 3-3Euripide poète parlant des auaricieux. A guig

i a); l lapeur du peuple s’a

aïsbe; -cc&w r l

Faiélzs dodinent refpondrqàçgrollc, , :981,
l Faim n’cil ambiticufe., g; A - unPimen’durre parbcaiucqup de (bidets. I 88,1,

Eauiferé (e couure fouuent du mafqne de

459.21 , .1.Î.,: . AEeintifc retourne bientoiLà (a nature. . Un,

Fdicire’ gift en la vertu. .195.b
. en [honnefierd 8; fagelÏeJ443.b.nî.b.144.a
incertitude et mirer: de l’humaine Feliciré.u;.b
Felicité mafqnec. a IsLbFelicirc’ trop grande donne tous les ioursuou-

,QIÇÂIJX tourmenta . lOIÆFemmes et leur luxe. 194131. «Voy et. Impudicite’,

Femmes fou-Joies dey honneurs et idighirezv

57h v . t AFemmes fubiettes M: goutte. . 192.1)
Petits pourquoy.infliruees.: . 89.3.b.;x;.b

Fefies intitules. 89.:Eeflin et banquctpublicr 31a nier: desgrands

,lfcigneurs. . iy ne I 145.31»
Belon cire des animaux. - r 4,6 5.1
feu f: inca deux façons, il. - 165.1, 37ç.a.b
aidas Annæus. r 5 951)
Fidus Comclius please en plein 5cm; cilanr zip-Î

pellé matuche pelcc. . u 310i)
v Figures de feu. .

rEnronorus.vemt. p V 1 . 4o6.a
Eurus.vcnr [ortent de l’Orient d’hiuet, . ibid.

Eurynorne ruere des Glaces. u . .
Exemples de pluficurs grands qui [ont tombez
. dlvnc hautcdignitéu . k , A p 310.!)
vn fcul Exëple de. luxure on anurie: a fait beau-

I coup de mal. 7kma 14.:
Exemples ont plus d’officine: que les pieceptes.

77.b .Exemples de gens detcrmincz à mourir. voyez

Mort, , » t p l
Exercices du corps quels

non.

tout louables , a; quels
86.b

’ l ,a . ÏF....... .t.l i .Î..’.r»

citrepiiy à romain mugit de honte. 82W
fou eloquenceù grand l’çauoir. H 107J:
acclamations du peuple en l’es difputcsu x7.l-

fou langage affuré. i p 122L
comparé à Ciceron en cloquence. i 01.!:
(on dire touchant l’eüude des chofes friuoles

8L vaincs. i. - azgaFabius Allubrogc. 1 ; 383Fabius Perficn.pr4.ya (on impudicité 8! vilainie.
;8.a purulent à la dignité faccrdoralc pour
lianciennc noblciÏe de (a maifon. ibid.

F.rbius à: (on dire muable. . agui)
Fabius rem tarifant remit fus laRep. 37.3
Fabricius , a parmreré. 2.40. labouroit (a terre

luy mcfine. ibid, aduenir Pyrrhus des embu-
iches a; ruinions de sô medecin.z sobrem-

33’

- i6 LaI Eils corrompu par la douceur du pere.z7.b.z 8.3.

, 2. j 8. . .
, r

1 (çauorr a. . :* nfi le Fils peut faire vri plus grandbitn
à (on pare qu’il n’a receu de luy. 15.5

Fin doit clin confidetee en tour. r 393. 3.21.5
’Ælareri’c. , .r ,- . 444.136.3.1 59.:
Fleurie nourrit la cholere. 159.:
ne faut prenez l’oreille aux. Planeurs. 101.1
Heu-u: et lac [ont diferents. r 5854.4033
Fleurie: diners produifenr diners cfïcâs.;9o.a.b
Pluie-tirs Phrygiens tombensfurieux au (on de

leurs flurcs. 515.5Fol eft celuy qui perfiflzc en ("ce fautes. ahi!

Fol; et leurs miieres. p93aucune chofe ne leur appartient r7.b
diffluence entre les Folsaignoransær (ages: son

l Fontaines qui ont des vertus admirables. 2.89.3
l. Fortune. 1;. b.i8o.b.16 Lb.) 46.:L3g Lb

les dictas. 198.:ce que Fortune a finît tien, ne peut elle: ellimè

tien. 79.:- Fortin e darde (es traits envain cône les mœurs
ros 51.1443

Fortune n’ollciinon ce qu’elle a donné. 516.!)

Fortune nous peut rauir ce quiefl: fluxe etc:-

dumte. 33Foudres et efclairs diiïctents. 365.14691!

57 ç .a.b ,que c’cil que Foudre. 37W
effcûs ciels Foudre. 37513. 3.30.5
Foudre caufc de grands ernbrafcmcnts. 57er

a en foi vne force peFtiFere.

ta les richcires. i 99.3.er l’or de Pyrrhus.z3 o.bl

- 38L:
art des Foudres (e diuife en trois. 373-1

47,33 8°.a.b
L Foy honore: cit repince entre les plus grands

.. bien:

cquiert par mauuais .arrifio.

- w r ’ I9o.b.
verité.

grandi: Fortune cit vne grande (finitude. 3 n-b i

«mmm-r1!



                                                                     

. ----- .--.

.43

Table des marieres -’
bien des hommes. I

Frugalité des anciens.

Funerailles.

Futur incertain. 19.a.198.b.3 2.7. b.542.b.
349.:

G

GAing vientfouuent de la perte d’autruy.
61.b.

Galatie a vri fleuue infeCtit les troupeaux.;9o.a.*

Gallien fret: de Seneque. ao7.a.
(alouate e. Ç 395.b.Gaulois alliage: par CaŒmder. 3863.

Gauflêurs,& leur confirme. 99h.
Genius a: limon donnez à chacun. 116.1.

a au. »Geometrie s’oublie aiiément pour (a grande fub

tiliré. ’ r 9.a.Geometrie apprife par Alexandre. r8 r.a.
Glace de gelce (ont chofes diflinguees. 39913.
Gladiateur prend confeil fur le lieu du combat.

9;.a.prend a des honneur fi on le faitcomba-

tre contre vn moindre. :401).
Gloire accompaigne ceux qui la fuient. un.
Gloire,ombre de vertu. 154.b.
Gorgonius. r 67.a.contre la Gourmandife. r7ç.b.zr7.a.
Gourmandric d’Apicius. Voyez’Apicius. w

Gracchus et Drufus premiers de Rome qui fepa-
rerent leurs fuiuans par troupes et rangs. Go.b

trois Graces. . ;.a.à quel deiTein elles daufent. ibid.
pourquoi elles rient. ’ 3.b.

Grammairiens,et leur office. I713.
leur vanité. ibid.r7;.a

Grece. - -;27.b.; rab.Grecinus Iulius occis par Cefar. i 4.a.

Grecs. 43 .a.Grecs vindrent en la Gaule. et les Gaulois en

Grece. 3gb.Grefle comme (e fait. 3993 vaine fuperfti-
tien pour deilourner la grtfle. 4oo.a.’

Grefle en quoi differe de la neige. 3991).
thlle renommé par les liuregde Platon. a o.b.

Guerre ciuile. l . 10.1.b.l40.2.
mirerables effeâs d’icelle. , l a; p.5.

Gyarus,ifle où on releguoit les bannis. ana.
Cylippus allant a Syracufe lui (embla veoir me
" eûoille fur vne lance. 363.b.
Gyndes,fleuue contre lequel le courrou anr Cyv

rus fit dcparrir s6 canal en chxx.foilÊs.z7i.b

H

H A bit quel doibt citre. 76.1).
Hannibal. 1541).Hannibal pairs les Alpes. « 38;b.

Haphc. n. z.a.b.

4g.a. l 711).

Frugalitc’ de Scipion. r66.b.
r76.b.3 g ç.b.37x.a.

Frugalire’,vrai entretien de (anté. z 30.11.
g 54.a.z7z.b. 542.b.;46.a.

Furniusôc faloüable recognoiiÏance à l’endroit

d’Augulic. 14.b.

Harmodius tirannicide- 69a
Harpagus Roy felon et inhumain. l a 591).
Harpaite meugle. i r ç .a.’
Haterius orateur renommé. x08.b.
Hecatonzfon dire norable touchant les bienfaits

i garantiront les Graces. 3.b.
receptc d’Hecaton pour le faire aimer. 7 9b

Hecube en feruage. l r7 r.a.Helice et Buris,villcs fubmergees de la mer.4zi.

3.4143. iHeraclitus philofopheIurnomme’ Scotinus pour
l’obicuriré de fou langage; 8 5 .a.

Hcraclitus pictoit lors qu’il (orroit de (a marlou.

a;6.a.;rz.b. . I
Hercule hiât eitoien de Cotinche. 7.a.
Hercule bruflé vif. 315.3.
Hercnnius Macer. 32.1.3.Hermaehus difcipled’Epicure.77.b.103.b. r r7.a.
Hefiode a donné le nom aux Graces. 3.1.
Hcfiode fermoir-mon s’ileii plus ancien qu’Ho-

mere. i 17m."Heureux n’en qui ne le rpeule citre." 8 r.a.

Hiero Roy des Syracu ains. a z La.
Hieronymus. i 151.bHippias titan. ’ . V a 5 9.b.
Hiiioires remarquableszdc Rufus Senareur se.

de persônes deflinees aux fpeétacles a Rome.
x 38.b.de la mort volontaire de Drulus Libo.
i57.b. de Cremutius Cordus. 348k. i de
Sp.Anius Lanternier. agro. de Tirannins
vieillatdfort aagé et officier de Cefar.;5o.b.

Hifioire facetieule de Caluifiusi Sabinus riche
homme,et Satellius Quadratus cicornifleur

et boufon. 98.b.Homere poëtex 3.a.r71.a.; 343
n’auoit qu’lvn (nuitent. ’ 550.1).

Homme excellente creature. à’çb;57.’a.b
13m. plus perniciux que toutes les belles fau-
nages du mo’Me.zir.b.l’ennemy le plus dan-
gereux à l’homme c’eil l’homme :061;

l’Homme vit plus figement quand il n’a perdu

llhonneur. a 86.31l’Homme le plus inrraiâable et indocile des ani

maux. 2.84.21Honneileté de foy defirable 2. 9. a. 3 4.b.
Honneilete’a en foy beaucoup de force ont at-

tirer les hommes. a 5.E.195.a.
l’Honneflet’e cil: volontaire et fans contrainte.

132.21).

Honneur du Confulet Preteur. 1 a 9 .a.
Honneurs annula. a 8 7.bHonteen vn enfant,bon ligne. 8:..a.

exemples de ce en plufieurs grands perfonna-

ges. l ’ ’ ibid.Horarius Coclcs. a;o.b.
Hoile ingrat. 51.1.Hollius infame,et de (on impudicité. 5703.

autant efchauifl: apes les hommes qu’a res

les femmes. . ibid.les miroirs qu’il fit faire a crû tiltât. ibid.
Huile de laquelle les luitteurs le fernoint.317.a.
Huiilres bonnes le perchent au lac Lucrinn 5 ;.a.

Hydre a plufieurs relies. . alpa.



                                                                     

Tables des matières. r
I

naturellcuhap- r 7 406 .a
Ida.m6taigne,où cil nec la mcre (lésineux. 32. r a

Idee, qu’en-re il 2.2..b. i 2. g .b
Idor’ncnee (allié par Épicure. 92..b.9 ; . a

immortaliie par les epiilres d’Epieure. 9 ;.a
IeunelTe propre au trauail,& maniable aux errer»

cices.2.r4.a belles infiruflions se aduerrif.

femens. L 0 a8.b. to; .bleux mediocres telaiehenr l’efprit. 2. 5 8.b
leu: 84 fpeétacles. 14.a.a77.a.r 3 S-b

i leux des gladiateurs. 77. b blaimez pour
leurcruauté. 78.a Voyez. Spcétaclcs.

Ignorance de la verité caule de. beaucoup de
maux au monde.

Ignorants reco

.r r8.b 4 p p 4 -.Image cho(e morte. a r 6; .a
Impudicité des perfonnes comment (e defcou»

ure. l rp7.b des femmes." 192.. b de Mam

Scantus. Il . I ’ a8.b
Induitrie des abeilles. a;5.bInfamie n’en pas fi grande quand il y a plufieurs

condamnez. h. H . I fi q k 2.86.a
Ingrat quel .? 14.b 54,. bien-mauuais naturel.

157111 383 .

2.2.8.a

CICUS

Ingrats deplufieurs fortes. , . . , .17.b.
lngrat fe p aint des ingrats. ibid.
lngrarirude frcquenre. v i.a.;.a.

quelle eft la eaufe. 1571m5 8.:
ingratitudedifloult la concorde des humains.

54.3-

Ingratitude humaine enuers Dieu. in.
Ingratitudea plu fleurs cfpeees, 18.b.3 7.a.

(a mifere ôc fileté. .ï 157.b.
Inimitié des grands. 2.49a
Iriiure.’onrz. tout le liure,Que lefigeim peut fimir

marmorin". I . 3 r 4b.lniure. r.a.181.b.56o.a.il n’y a point d’iniure que celle qui eftfaiéte par

delibetation se confeil. q 360.a.
faut mefptifer les Iniurcs. p 4684.
Iniure contraire au bienfaiâ. ’ 3 5.b..2.62..a.
Iniure différente de contumelic. 3164.
mefprirer leslniur’es cil à vn grid courage.sz.a
Innocence en: vn fort rempart. ü 1864.
Inondation 86 deluge vniuerfel qui doit.arriucr

felon les Stoiques. . ; 592..b.;9;.a;
Inquifitiôs 8c recherches in urilçs,&. vaines r7r.a.
lnfiruélion pour la icuneilc. . a .418.a.io;.b.
lnilrué’tion contrela luperflitionq r 94h
Inflruétion touchant la nourriture des enfans.

2.59.21. ’ ’Interripcrance : imprccation de Scncque contre

icelle. *. . z7o.b.Inueétiue contre lÎauarice,prodigalité 8c diilolu-

rion. r75 .a.b.vn lour d’vn homme fçauant vaut plus que tout
l’ange d’vn ignorant. 15;.b.

vri lour (culcacheralcgenrehurnain. 39;.a.b.
incertitude des [ours de l’homme... 4 A and).
one des fols de des mefchants quelle cil. ra6.b.

l

l

l

n loyc des (ages.
1?

IApyx, vent de la Calabre ,liure r. de: Quefliom
l

gnoiifcnt trop tard leurs erreurs. r

l

l

l

l

l

14m.
hicrarrsubc larefponfe aceluy qui luy repro-

N choir que la muet-lioit barbule et ihracien-
ne.

.. girl).lfocrate tira Ephorus des plaidoyers pour le ren-
dre hiûorren jOSÆq

litenficnue. . 3,3.bIthaque,pays d’Vlyflës. .1 ,; in.
luge a; arbitre en quoy diguent. zo.a.
luguttha Roy mené crirriomplre. 51m
luin,mois auquel on ClelllUlE les (chues. 1671).
funon a: vri Gcnic donne aclinique hornmcparl

les Sroiiciens. 2. i6 a.

Iupitcr 4.a.lcs diners noms. sur.
Iupitcr appelle’ au combat par l’Empereur Cali-

gula. i 2.51.1).Iupitcr Capitolin. gréa.ÏXion 87.a.atraché a vne tout. 96.4.

K

Ï Alcndrier,ou liure de rail-tins. r67.
À au Kalenduer perionnc ri’cicrit les biEfa. s.

Lb.

L
I

LAberius,poëte. , I 256.5.
Labeur nourrit les efprirs genercux. 87.3.

roz.a. ’ .Labeur 8c trauail ennoyez aux gens de bien pour

p les exercer 84 rendre meilleurs. un.
Lacedcmonien ieuncrnturr volôtairemenr pour

(qui: de feruirude., Ir La.
Lacedemoniens prohibent que-lesleurs comba-

tent a la luitte. surellayent le bon naturcl’de leurs enfansacoups

de verges. 141.2.

Ladas,bon coureur. 161-1)Ladon,fleuue , de (a unifiant: par vri tremble-

ment de terre. 4 r 6.b.
Laliusiage. . p iz9.a.(on ciprir doux se Facile. 8;.b.
Langage n’a peint de rugie certaine. zani).
Langage corrompu demonfltre la corruptioudes

V mœurs. IO7.a.lll.fl.111-dçLarrccin. V . 17.5483 .9541.
Leâure de plufieurs authturs telmorgne vn c-

4 (prit inconfiant 8c, vagabond. 74th-
Lcaure de pluficurs liures ne fait que (lilium:

-’ AlÎClpUt. 74km r.a.b
Lcélure nourrir l’efprit. ilO.l).l 6m.
Lentulus bôme initiaux crachai la face de Car
r ton.I , . v r r 5.Leonidas Capitaine,ôt fa harangue pleure à! th.

cace. ’ v 5 18.3.Lepidus confpira contre l’Émpercur Augullt.

2.8 r.b. ’-
Libèralité pouquoy ainfi appeller. 1513.1985

doibt citre diicrerte. , . . auplufienrs iontLiberaux par honte. l 8.5.
Liberté iulle donnee entre amis. zou
Liberté Haye, r r6.b.ia7.b.

r spa.
Libonorns

nr-P-r-a



                                                                     

Table des matieres.
Libonotus vent 406.:Licinius homme riche 2. a 9.b
Lien du milieu cil le plus honnorable 3 i 8.b
Changement de lieu si! vne agitation de l’ef prit

affligé 74hLigures f. ag4.aLyon ville de Franee,entierement bruflee :80.a
Le Lion garde (on mainte de l’iniurc des autres

belles I r 5.bLinia femme d’Augnile perdit (on fils Drufus en
fleur d’aage 3 40.1) (on (age confeil fur
le faiôt de la coniuration de Cinna contre Au-

gufte (on maty 2.8 i .aLiuius Drufns homme afpre de violent,defire en

fin le repos aoz.zyr.bLiuius autheur tre: elegant,ôt qui auoit l’efprit

grand plus que bon zoa.bLiure efcrit de petites lettres fourrent reictte’ de

nous , 2.6 o.aPluralité de Liures diflraiét rro.b. 74.b
voyez, tellure accable plullzoft qu’elle

n’inflruiâ . 309.3Liure de Luciliusloiie’ par Seneque r r Lb v
Liuresen nombre de quarante mille bruflez en

Alexandrie 309.3Loüange que c’en 2.0 ç .a
Difference entre louange &loüangement: ibid.
Louange autant notable que rare en vn beau

ieune homme ;49.bLoüange du frere de Polybe 33th
Loüanges manifeilent l’homme, À la façon qu’il

les reçoit r r7.b. en quel (cris les Stoiques
prennent ce mot de loüange topa

Louer en vn homme ce qui n’eil pas en luy, en

(et ’ ro8.bLoy de nature , 76.aLoy dluine 1494Loy nulle au fiecle d’or 176.a.b
Loix des r 2.. Tables deŒendent de charmer les

fruiéts 4oo.aQqelqnes loixne prohibent ny ne commandent
:8.b

Lucilius auditeur de’Serapion ’ 107.a
liu.4. des (Lucit.nat.cn la preface. Son ilica-
ge en Sicile tub ScsEicrirs 39m

Lucius Bibulus la mauuaiic fortune en la mort

de (es enfans 544.bL. Cintra grand ami d’Auguile aptes (a con-

iuration 2.8r.a’ L. l’yfo yurogne,dil’cret et auifé 16r.b

L. Sylla cruel entiers Marius 2701,
Lucius Syllanus gendre de Clandius et (a mort

43:1:
Lucrcil’e ’ H LaLutte vient aux vns quelques fois de l’incom-

rnodire’ des autres 6 r.b
Lucrin lac renommé d’où fr peichër les Huiilres

1 f 5.3

Lucullus 3;6,bLune d’où prend la lumicre ;46.b. 42.6.:
Luxe des anciens en pluiîeurs chofes tria

176.b.r77.3363.4or.a ’
Leluxc ruine en brefçe que lavertna baili r4ç.a -- ’ ’

Lycie region a des fontaines medccinalcs 59013

LycurgusLegiflateur et’l’a rancie fagciÎc r76.b

Lycus fleuue et (on cours oullerrain 390.1)

Lyfimacbus expolï a la mercy d’vn Lion 2.70.b
:86.a.fa cruauté enuersTelefphorus Rhodien

(on amy . 2.70.bM
MAcedoine 52.4.a.beaucon de villes y ont

elle englouties par trem lement de ter-
] re 180.b.langage macedonien entre les Indes

enfeignemens pour ne craindre les maux
r 46.b.le plus grand mal del’homme Bell qu’il

air foi-mefme pour ennemi :16. a.b.l’homme

cit (en! autheur de (on mal a r7.a
Malice 34a! ".b. i 47. bMaux pourquoi de Dieu permis 2.42.;a.b
Maladies de tant de fortes d’où fourdent r 92..a.b
Maladies et les pallions de l’ame comme dife-

renr r 4741.2.6 8.a. caufes des maladies 191.a.b
Marnercus Scaurus ConfulJa vile unie et impu-

dicité l ’ i j 8.2)Maries efclaue de Diogenes , fugitif " ’ 3638.1)

Marbres d’Alexandrie ’ l adab
Marcellinus ami de Seneque. ce homme plainant

r oo.a

Marcellus fur exiléi Mirilene :703
Marcus A rippa honnoré d’vne couronne Na-

uale :6. . grand ami et fauori d’auguile l’Em-

pereut 60.21. (on dire notable ’ r 88.b
Marcus Allius acquité de les debtes par’Tyblerc,

Ct comment l ,M. antonins , (on dneil en la mort de (on frere
3373. les propos u’il tint auant que il: tuer
5 r .b. le perdit par ’yurognerie a...

M. Brutus ’ un. ’ fit vne grande faute de
’tner Inle Cefar r;.b.a côpofé vnliureinrirulé

Matiere bonne cil fouuent fans artifan . rra.b
Meandre fleuue,l’exercice et le plaifir de tous les

Poëtes 2.08.bMecenas, (on dire 59.b.te terré d’augullc apres
la mort 7 z.b.60.a.apopîitegme norable de lui

’ ’91.a.l.on vilain et deshonneflc defir se; bics

diifolues façons mob. (a moleii’e 1.4122

Hf!

Lyn ceiliu’s fleurie 5 89. a
Lynx a les yeux aigus I 37.: a
Lyon ville de France aife et bruilee 180.a

et les Perfes 35 3. b. fleuue de Macedoine qui

colore le beilarl . 3891) ,
Macedoniens 45aMagnaminite’ 2.893r Mal que c’eil? r 6;.b’
Mal n’en grand s’il ellextreme 7 ;.b
Mal preuerr cil plus leget mon
Mal r6g.a.b.83. .r45.b.2.92..b.34.a.3r2..b.16;.a.b

du deuoir 194.!:M. Caton,fon dire norable 44a [on bien valoit
vn million d’or ’ 2.971)

M. Curius Diflateur et (a pauureté 556.21
M. Heluius ibid. ch. r 6.
M. Marius cruellement traiCté par S ylla 2.70.b

les grands trauaux 32.9.b .
Matfeille 18311Marcia ftatu’e’ a Rome 6o.a

Marullus I q 199J:Mathématique ’ l ’ r 7 2..!)

.æ



                                                                     

.---«.--.-.r:..-..

Table des matreres.
Madecin comment le doit comporter al’enelroir

de (on malade faicheux 8e outrageux 319k)
5;.b.peruers (cubait 8c mefchant dellerng de l
certains Medeeins 61.b.annçc contagiculc 64 x

mal faine leur cil profitable V. l 61.11 .16 .
ne peuuent prefcrire par lettre rheure du repas l Milet ville.& res Colonies 55511
a du barn, 95.11 p Miniûerenficeôc bien faxât ne (ont pas le mef-
Comparaifon du Medecinclu corps aceluy de me unl’aune, i v 1 46.b l Mirmillo Gladiateur Te plaignoit que les côbats

Medocins anciens bien diïercns des modernes à outrance (e faifoient trop rarement 14111
en la cure des maladies. 1933 l Miroirs fort vtils a ceux qui (ont choleres 16;.h

Medccin vifite le malade,non Côme aime , mais diners afpeéks du miroit 36;.b. leur vray 6;
.commelEmpcreur commendant

Metrodorus difciple d’Epicurus 77.b. fune i-
nion refutee zor.b.natifde l’Ifle de Zio 4,141)

l Mcrronax Philofophc 184.b. 148A.
Miel en indic [e trouue aux feuilles des Cannes

5 g.b.a droiét Nage 57cl;Medecin ne prefcrit pas mefmesremedes a tous 4 Miroirs comment trouue: ’ 178.1

qui: des images quife reprefentêt dans lesmrrôirs
Medecin fol fubtil a percer l’apollume d’vne fil- l 365.b.;66.a »

le de Roy « 2.76.31 l Miroirs d’Hoüius dont il [e feuloit en (es abo-
Medecinezfa pratique anciennelcomparee aucc . minables impudicitez 371.:

la moderne - . 4192.a.207.3.4z;.a.b Mifere de l’homme diuerfe. 87.1.1054
Medeèine baillee auant le temps cil; tres-dan- 116.2. 17.;1o.b
r gereuie A 3 ç 1 .b Mifericorde. que c’eiÏt? 2.88.b

Mediens v l , 3193 Mirhridates Roy d’Armenieprifonnicr. 51m
Mcgalépolis . v .416.b Modem: a: frugalité des anciens 571.41
Megifihancs Epifln. 1. h Mœurs bonnes [ont agreables 11;.a
McgîficienS’fCCÏC de Philofophes 17 ;.b Monde 1304364. eternel , (abimât neantmoins
Melas Battue de Becrie qui colore le befiail l aux changemens 1 2.43. la maticrc ô; la a

589.b . l parties i 37thMenioirè des biens faiCts caduque I 1 8.b Monde,Temple des dieux 66.b
Memphis , . " 397.3. Monîagne mcrueilleufe en Lycie 154.1

Menander. i 396.! Montgibel : goufire merueilleux 155.11
Mcnenius Aâflppa qui roeoncilia le Scnat aucc l

le peuple omain,fut enfcuely d’argët amar-
Montanus lulius Poëre fauory de Tybere 1541)

fe’ de porte en porte
Moqueurs en fin reçoiuent leurs (alaires ;zo.b

357»a Mort. 419.a.94.a.9;.b.97.b.105.b.i;o.b.18 i. ab
Menfonge fe defcouure aifement 1 5 g .a l 1 84h. 1 8;.a.51o.a;;6.b.. .5881)
Mer adiuers noms , , v. 393.; 4134,.
. 397.598. . . Mort geneureufe d’vn Lacetlomonien 151.2.

Mer tout ce qu’elles. de faille le iette au riuage r de Scipion beau’pere de Pompce 91h

59 1 .1 ’ l de Caton ibid.Mercure h, n v . . I , 3b x Mort crainte par tout animal 135-3
Dieu compris fous ce norma pourquoy 3 1 .a Mort commune àtous ceux qui maillent 2.00.21

Mère qu’elle doit citre. entiers [Cs cnfans 5571b miferable efiat de ceux qui craignent la mort

Merueilles [cpt . r 33î-I 358.:Mcirala Coruinus homme cliferr. M116.a ort doit dire mefptifce rosa; lû.b.7i-b-
Meilala et Narciilus ennemis duvpublic 3 96.11.V l 8 5.a.9g.b.159.b.160.a..Meillna depuis appelle Iviclïala . nom donné a Mort n’eft meditee parles hommes mm

Valcrius Continus; et pourquoy52.71) Mort n’eii qu’vneintermiilion de vie A l0i-b
Mefchancete’ nulle impunie! A l 197,b i Morts ne (ont plus rien 5.17.1Mefchancetcz de toutes fortes nazifient dans vu Mort du fils iullement lamente: par le perriers

cœur ingrat , 1 - p si) qulelle luy eft annoncec 35 LaMefchâcete’ pour dire cachecnnais nonafl’eurce Mort du Barbeau 8c du Surmulet. remarquêlèle

V 197.a.b n . . r entre les animaux , 5 v3Merchancetez horribles de Clodius ibid.b I Mourir bien qu’eü- ce? 15711
Mefclirîs ont leurs loix pour les punir 69.b.78,b Mourir on doit,ôc on ne le veut 1 go.b.exemplc

leur confcience leur cil vu perpetuel bour- notable d’vn home determiné a mourir 1581)

rcau 198. Mouton Marin 5101!,Mctaux excellës ettres-opulens ont leur veine Mucius Sceuola mit au feu fa main qui auoit
l profondcyment chachee H 94.15 failliàtuerlc Roy Por’ferina 95.b.154.b.
Mctelluslcndurç conflammcnr (on exilth 95.: 199.3.69.a.z4o.b.foutriomphc magnifique pour auoit vaincu Mrilerou Surmnlet poulot) 33.3
à Ï les Carthaginois 37.8.a Muræna confpira la mort d’ Augufle l3hb
I v liement meugle . l I a4z..b Murcnes neumes de rang humain 184 b
merellius fils de Marcia 7 I 350.21 Mufique 168.b4 bléâèmply’chofe des Pythagoricns: ou trefpas MyndiridesSibàrritainJon effeinincc a: ridicule

’auic de corps à autre 313.11 delieateffc 1603

...v...

2’23 ZW

72



                                                                     

a parla Nauigation vient le vomiflcment 118.a

» Neiges ne tombent point en Alexandrie ;08.a

N

Appelle prefentee aux Lions se aux Ours,

les incite à cholere 1.743
Napleîbelle defcription de la Grotte de Naples

in
Naples vexee par tremblemens de terre 408.b
NarciŒus affranchi de Claudius 43 3 .b
Nana l’inatius (on fubtil brocard

Nature 1 89h.; 8.3.: 1 r.a.229.a.b. 1593
76.11 ne donne point la vertu 179.b1
forait à l’homme ce qui luy eft neceflaire

1 77.b

quatreNatures , 371,)Nature doit ente fuiuie 75.5333.
Nature encline a mifcricorde 53.1,
Nature veut que les chofes pires [oient rubiettes

aux meilleures 176.11Nature n’en fans Dieu , a: Dieu fans elle , mais

tous deux (ont m 31.bNature le contente de peu 76.21.: 193
Nature fouhaitc peu se l’opinion prou. " I 88.11
Nature nous a donné vn cfptit curieux ;ot.b.
Nature dlvn chacun doit citre confident-à quoy

elle cil;proprc I 507.b .1Nauigation s’aide des vents 406.!:
L’art de Nauigcr comment trouue 178.31

Nauires d’Alaxandrie,gentile defctiption de leur

flotte 1go;Naufiphanes adit n’y auoir tien de certain

17;.b
Nautonniers comment cognoiil’entles figues de à

la rem cite 365.:NeceŒt p 8311.1 77.13.15 o.b
c’en vri grand mal de vinre en neceËité 8 r.a

Neige que c’cll: l 4oo.’a
comme elle le fait]: 401.:Neige comment feeonferne pour rafraiehir 81

mettre dans le vin ibid.Neige pourquOy cil molle a: comment elle (e

feria ibid.Neige en quoy diffère de la Creil: 4oo.a
pourquoy il Neige 61 ne grolle pas en Hyuer
39911

Neptune 141.11nommé biscôme: 61 pourquoy 4164
Neron eleganr en re. vers 366.bJ
Neron aagé de deux ans lors que Sencque luy cf;

criuit de la Clemenee 3,73.: r
Neron Cefar ennoya deux Centurion: pour

trouuer la fource du Nil 41:.a
Neflor a veieu long temps 15 1.bl

les ans de Nellor 43 o.aNicopolis Cite ruiner: fouuentefois par tremble-

mens de iette 4,17.:Nil abondant en Elle 396.b.597.ai
Nil en Eft’e a porte force eau 411.11

quelle cil a fource Galon cours 397.3
cataractes du Nil . . ibid.
comment il inonde tout le pays 397.b

Noblequel? 1. 5.a.1 io.a

2.34.11 -

Table des matieres.
l Noblefl’evraye ne vient de race,ains de l’ame

no.a
Nul n’eii plus Noble que l’autre , linon le ver-

tueux a p:Noblefre ancienne a dieu! aux dignitez des
hommes mal ellimez a inutiles 58.a

Nobleire vraye 1103.1813
Nomentuna maifon champeûre de Scneque l

a t 6.31

Nuceriane Colonie 408 .b
Nuee:fa dcfinitlon , 377.11

N uee 401.bpourquoy hument les montagnes fans ton-

nerre 3 77.aNuee le refoult en vent 118.e
Numance ville forte 81 (a prife 317.a

les aflîegez le tuent a: dealant eux-mefmes

par leurs propres mains 1 nua

O sil Bains vieil Gentilhoiunie cruellemët "de

l été par Darius a7o.a
3 Obliger qui peut? 563le ne puis Obliger que celas qui a puiflince

de receuoir ’ 69hŒelle Obligation nous auons ânes mede-

l eins 81 Preceptcurs . Ha.; Oecafion doit citre efpiee 933

Ocean v 64.11daille monde comme vn cercle ;46.b
Oâauie lueur d’Augulte ayant perdu (on fils

Marcellus vei’quit tout le telle de fa vie en

i dueil I 34.0.5. chaf us en trois enfans tuez par Darius a7o.a
. Oenopides Chius,&fcs raifons pour monilrer
l l’accroiiTcment du Nilen Hiuer 398.b
i Oifiuerè voyez. I’Epfirgd’m 50m à l’aime,

1 a6.a omîmes à Salitude
Oifiueté fans lettres eft vne mornât la (epulrure

d’vn homme vif 158.:
Oifiuete’ blafmee 13.3Oifiueré rend mols les vertueux 1 583

1. 3 9.bi

Olimpe montagne defmembree du mont 0m
par vn tremblement de terre 416.!:

Oliues,induilrie des laboureurs à les cultiuer

1 67.5 IOuefieritus General des Galeres d’Alexaiidre le

Grand i 64.!!Opinions des Stoiques,quant aux aficàions de
l’une Epifl." 6.touchanr le derny rôd de l’arc

en Ciel . ’68:touchant le deluge vniuerfel a: fin du monde
3911).; 9 au

Opinion des Hetrufques quant aux cflancemens

des foudres 3791)Opinion met tout en fufpens 152.5.
l a 14.b
l Toutcschofes dependent de l’Opinion 1 52.!) .
l’Opinion rend nos douleurs plus griefues qu’el-

les ne (ont v . ibid.Ordre des chofes quels 351.:
Ffff a



                                                                     

Table des marieres.

Orpheus - 173.bOilia ville furlaquelle l’ardeur du Ciel parut fi
grande toute vne nui&,que des Regirnens de

,Tibere Cefar.accoururent au [escots 370.a
Ours a; Lions [ont efmeus à cholere,s’rls apper-

çoiuent vne nappe .1743
Outrage que c’eit 1 3 2.o.b
Diiference entre iniure a: Outrage 316.11

P

PAcuuius par vfage acquit! a foy la Syrie 8 3 .a
Padouë ville bailie par Antenor l 3543

Padus fleuue maintenant dit Riuiere du P0 56.a

Pantins 1 o;.b.2. 2.5.3.Paphus ville ruinee fouuentesfois par tremble-

ment de terre , . 11 8o.hParadoxes 46.b.167.a.r 17.a.118.b.2.88.b.1 2.4..b
83.b.16.b.2.6.a.b.2.6.a.b.69.b.2.39.a.2.40.a.2.43
a.2.4.4.a.2. 5 7.b.2.5 8.a.2.88.b.45.b.4.14. b. 3 5. b.
3,6.b. 32.0. a. 32.2.. 2.88.b.1u.a.362..b.2.59.b.

150.b.3 9 3 .a.4zo.a.b l
Paradoxes touchant l’eKence de Dieu: 362.11
Paradoxe,qu’il vaut mieux le tuer que traîner

vne vie milerable i151 .a
Parens nous (ont ranis lors que nous commen-

çons à les cognoiitre étainier 42..b
mis au ran des biens 131.132.

Parclies quan ils (e fondeurs prefagesk quali-

tez - l "
’ 3 68.b

Definition de Parclies ibid.
Des Parelies doubles comme ils fe font 3694

leurs Prefages ibid.Parianus Arternidorus 3 61 .b
Parmenides Philofophe 373.b
Parricicàe comment puny par les Romains 2.864

l 2.8 3 .

Parfimonie voyezfiugaliu’.
Parthenope cément auiourd’huy appellee 118.11

- Parthes experts 81 adroits à tirer del’arc io5.b
Appareil des Romains pour les guerroyer du

temps de Cefar ’ 2.37.11
Parthes ont vn Roy ,lequel n’en permis faluër

fans prefens 3 9 91aParthes portent les cheueux efpars 2.38.11
Par les parties on vient a la cognoiflance du tout

Z l 1.3.

Pafitheiavne des Graces . 3.a
Paflorcheualiet Romain diflimule fagement le

ducil de la mort de (on fils occis par C.Cefar
2.62..b

variance finguliere de Caton
Patrie doit citre aymee

554-15
Paul Preteur,accufé d’anoir touché (es parties

honteufes aucc l’image de l’empereur qu’il

portoit en vn anneau a4.b
Paulina femme de Seneque ao7.a
Paulus Æmilius enuiron le temps de (on triom-

phe vit mourir deux de les enfans 4 344,.b

Paul’aiiias 40.aParure ne peut citre qui le peut contenter de

peu « v v 180.b

[32.0.3

358.b

.x.

l .YPaume quel doit efire ellime’ Epili.1.& dual.

71.a ’ .vPauures ont beaucoup d’anantagespa’r des... les

riches 30811Pauureté cit propre à qui veut philofOpber

i 88.a
Moyens de fupporter la pauurcn’: 89.b
2. 3 5 .b.; 3 6.11

Exemple de Pauureré heurcufe a: louable
371.a

Pauureré n’cli Pas tant fubicélze aux iniurcs de la

Fortune 3093àl’auureté confaeree au Capitole 196.b
Pauureté nccciIaire a qui le veut adonner alla

philofo hie 91.1Pauureté ait foubaitçr la mort 114.11
Paumete’ en; ioycufe 366.b
Pauurete’ ioyeufe cit chofe honnelle Epiil.2..

fueil l 7 5.1Pauureté maudite,mocquee dt meiprifee 12.3.1)

.Pecber uclle peine 198.a1 97.1. nul aage n’en a elle exempt. ibid. fre-
quence du Pech’eiolle, la honte: 2.3.81 fait vne

couftume 2.863.161. Cupidite’.

de pecher 247.!).Pecune aucc quelle mediocrité doit tilte con-

ioindre 309..Perle Albinouanus . (on plaifant- conte de S p.

Annius 2. 3 5 aPenelope ’ 1 71 aPeneus fleuue quand commença de couler.416.b
Pere complais autrement aux enfans que la mere

a3 9b
Pere fi doit citre nourry par (on fils? 2.83.b
Peripateticiens on tadiouiié il: philofophie vne

quatriefme partie qui cil la ciuile
Petipatericiens n’oiient pas les affections , mais

les moderent 163.b.164.a

Perles 41.1.Perfeus Roy tuerie en triomphe par P. Æmilius

3 4.411 .Petreius a: Iuba tuez l’vn par la main de l’autre

2.403 lPeuple taule fouuent du vice 77.b.78.b
Peuple affamé ne fe flcfchit par aucune prier:

3 3 0.3

«Phçedon 18811Phalaris tyran cruel . . 7M
2.54..b.2.88.b.

Phalarisexerça vn genre de fupplice appelle le

Taureau 131.1Phares autresfois feparee de la terre 416.11

Phafis riuiere 3 98 a355131

Phoenix oifeau ne peut naillre dans cinq cens ans
qu’vne’ fois 109.1

Pheniciens habitent l’Efpagne 333.1111

l’hidias Ratuaire 174.79.11
1 66.a

Phil: ifle de difficile accczzfa defcription 397.3
Phileta: traiüres larrons d’Egypte 117.:
Philip eRoy de Macedoine charme afpremcm

vn l’âldat pour (un ingratitude 40.3

- Philofitusl

174.b ’



                                                                     

7 Table des matieres. .
Pbilofitus metayer de Seneque - 82..b
l’hilofophc vray qui? 3 2.6.11
Philofophc peut ellre riche 2.98.!)
Philof0phc se le (age en quoy [ont difcrents

ibid. . 1Le bon Philofophe s’attelle aux mœurs, a: non

aux difcours . 117.!;Vanite’ des Philofophes ’ 186.2
Philofophes Font aifetStionnez aux princes a ne

mefprilEnt les Magii’rrats 143.:
Philofophes ne font ce qu’ils dient ioo. 296.

a.b. i
Philofophes doiuent citre modefles en paroles

107.b
Philofophie 2.06.b.17o.b.171.a.85.a.87.b.91.

a.ro7.b.1 17.a.36 1.!) V 1
Philoiophie morale diuifee en trois parties

144.!) ’
Philofophie qu’ei! ce qu’elle enfeigne 87.b.

88.a.1 18.b. lSon nom cf! bay de reietté 76.b
Philofophie quel profit apporte too.b
Philoiophic nous fait iouyr d’vne vraye liberté

79-:
Defcription de la vrayc Philofophie 87.b

Son triage ibid.N’eil empefchee par la pauureté 88.11.!)
Celuy qui s’ei! addonne’à la Philofophie com-

ment (e doit porter aux Saturnales 8c autres

iours de recreation a 89.a.b
Doit rechercher la pauurete’ 91 .a

Philofophie guerir les maladies de l’aine 1 18.a.b

Demande la folitude 8c repos 142..b
El! vn alIEuré rempart contre les troubles de

l’efprir 158.!)En quoy diŒere d’auec les autres Arts 1 91.b
Nom de Philol’ophie

Phrygien trompette 2.12..bPindare tient que Delos n’elloit fubictte au

tremblement 417.3 ’Pilillrarus Tyran d’At’henes 2.68.b

Pithoclcs 92..bliiiiruflion que luy donne Épicure. pour l’en-

ricliir 93.aPlaintes iniuflcs entiers Dieu 1 6.21
Plaifir voyer Bien-fada.
Planeur attirait 395.11Platon 39.11.4431.;5.b.1to.12.2..b.2.4,7.b

2.6 9.33 5 S .b.

Platon d’où cf!»il nommé tel? 12.4.b
les Deuins luy firent vn factifice aptes fa mort
comme à vn Dieu,& pourquoy? ibid.

Platon donne fix lignifications au mot Grec rô 0v.
1 2 3.a

A diuifé toutes chofes qui font en fix façons
113.!).

Ses Idees ibid.Son opinion touchant les chofes vifibles 8c

(enfibles - 1 14.aA vcfcu quatre vingts se vnan entiers 1 24.b
Sa fobrieré 81 bon regime ibid.
Arioir trois renifleurs 356.!)

Pleurs font les commenccmcns foubs lclquels

nous maillons 332..b

Pleurer ariane vn ducildemefuré merite plumai!

reprehention que confolation 199.b
Vocale: Madrid Confilation à PolybiusMahia,
HIMA.

Pleurer vn enfant d’inccrtaiueefperance ne (ont

que larmes perdues ibid.Pluye nulle fi grande qu’elle perce la terre outre

dix pieds en profondeur 3854
Poètes quelle fluant-ils 3.b
Poètes difent beaucoup appartenant aux Philo-

fophes a 1 7mPoètes nourriKent les erreurs par leurs fables

32.9.a vPoètes font les dieux aurheurs de tout vice ibid.
Paillon delicicux a de grand prix Voyez. Barbeau.
Polienus fait grand perfonnage par la bannie

d’Epicurus » 77.!)Pollio Afinius rebute la honteufe a: vilaine re-
queile de Mamercus Scaurus 38.!»

Pollio Afinius Orateur ne faifoit rien aptes les

quatre heures du fait 313.6
56 eloquenee c6parec a celle de Cicerô 2.02..b

Pollux 61 Caf!or quels feux (ont 363.!)
parement fouuent au milieu d’vne grande
tempeile,6t (e viennent pofer furies voiles en
façon d’vne elloile ibib.’

Polybius - 332.!:Pompee rougiKoit de faflcà chaque rencontre

ou aiTemblee de patronnes 81.a
debat de la feigneurie denome auecCefar 103.b

Pompeicns lieu de plaifance .1 r 86.a
Pompee ville en la Campagne de Rome abif-

mec par extraordinaire tremblement 408.!)
Troupeau de (in: cens brebis veitouffé pres de

Pompee durant vu tremblement 417.11.

Pomponius efcriuain - lPoflidonius:ies fentences notables a 153.!)
176.a.zzo.a.2.31.a.

PoIIidonius Fait quatre fortes d’Arts 171.a
Poudre de Purcol , ou Pozzoli , il touche l’eau

deuient pierre , 3893Pourpre Tyricn a; la vitre beauté r 3 67.a
Preceptes Côme (c doiuent donner 185.!).6: Ïuiu.
Preccptes de grandes chofes 81 neccilaires doi-

uent tilte finis de certains 186.!)
Preceptâs des medecins comment nous obligent

5 5.11.

Precepteurs 8c leurs biens-faiâs 19.:
Precepteurs quels doiuent cilre donnez aux en-

fans a 59.a.2.42.a.bPrefages de l’arc en Ciel 367.:
Prefages des foudres 3 77.b.110]cî’vn Fondre

Prefages des Parclies 36 9.a
Prefages des feux tombans du Ciel ’ 3 69.a

Prelicr,vcnt volage 404.b
Prerens 1 1.2.3743 24.bPrefens doiuent citre tellement reglez ,Î qu’on

I n’en foudre par apres neccflite’ 1 La
rreteur Vrbain prononce trois mors 306.b
rrexafpes a: la miferablc fortune 169.:

priamus 26 2..bPriapus nom de Guet donné fouuent par l’Emp.
C,Cefar a [on Marefchal d’armec Chattes , ce

pourquoy 3 32.1.11Ffff 3



                                                                     

U-g-v-r-- . ’ "

l

Table des matieres,
par Priere ce que l’on obtient cit trefcher. 8.b

rince doit dire tel enuers (es fubieâs , qu’il 7
,180.b l Difc

Prince debonnaite vit en to ute aŒeurance183.a
Pourquoi dit le Pere de la Patriex ibid.b

veut que les Dieux bien: enuçrs lui

Prince doit citre tardif à punir

3.1’Efetimeur à outrance prend confeil au mi-
lieu’du camp clos a 933

4.11 fe faut garder de trois chofes,dela haine.de
l’enuieôc du mefpris

Difciple de Bytagoras plaifamment macqué

r.a .iples de Pythagoras gardent filence.g.ans;
r 1 7.b

Pythius cruellement traiâé par Xerxes 170.3

280.!) l Pythocles l 92.1). Prix de chafque chofe felon le temps h I l Python ("Pull ne [’°’*"’"’it cm: blcm- le"

* "a . 1 i aProcruftes cruels.qui prenoient laifir me: les l

pallias fans efperancedc profil: aucun 180.b Q,
Contre la prodigalité i i75.b . lInuenrion de Prodigaliré 401 .e
Ceux qui profitent es fciences font de trois for- Vefiions inutiles reprenons l7r.b

t tes . i 47.b Q wyaæSulnilitc’.Promeifes ne doiuent une diiïerees 9.a.b Queûcuts - . 319.5Profcription Triumuirale x o.b Qéîatulus fur le tombeau duquel M.Marius fut
Protagoras dit qu’on peut difputer de toutes cho tué. . z70-b-

fes pre à contra- i Q.Sextius t z8.b.16;.b.u ;.ai. Prouerbcs.Cherclier querelle avn hommelas refuie la dignité de Senateur que Iul. Cela:

2.68.; luy offroit 1993z. n’il y a autant d’ennemis qu’il y a d’efclaues

m..a
R

. 8gb Abirius Po’e’te rapporte en (es vers les der-
Prouidence grand bien de la condition humaine niets prop0s de M. Antoine lors qu’il le un

12.413.391) 9r.bProuidence diuine en la creation 8c difpofition Raifon arbitre des bien: 86 maux r ç 3b
des vents 406 .b Raifon commune aux dieux de aux hommes

Prouocation des Rois au peuple 2. r 4b 1 35.1)
Prudence quit a la vie heureufe 163.8: fuiuans. Raifon parfaiâe cille bien de l’homme 1481)
Prudence finguliere d’Augufle 2.8;.b La Raiion 8L la foeieté renforcent l’homme 4b

Prytanes magiiirar Rameau ou bafiô pourquoy apparait rompu dis
Pieudotnenon . . 1 I r.a l’eau. p . 5651)Pfychrolutes ceux qui (e lauenr d’eau froide Rcbilius homme infame Conful r44

1601).: r 8.1 . com ar’e à Fabius l’erficus homme de incline
Ptolemeuà Roy d’Afftique pris de amené dais les citoiFe thini-

prifons de C.Cefar Empereur de Rome il r.a.
Publius Clodius ennemy de Ciceron

Pylades bateleur fort renommé

362.3
Pyrrfioniens
Pyrrhus maiiire de certains exercices

Recognoiflance desbiens- faic’is,ou , Graritudc

52.4.31 u.b.;4.b.48.a.159.a.b
Publius Mimuszfes beaux vers touchant le mef- Recognorflàme de deux fortes 35.:

pris des biens de fortune 794 Recognoiilànt quicfi? 1361)
Publius Oâauius achete deux cens efcus vn Bar- Moyen de l’eûre 157.5

beau i 1 943 Recognoiilrc vn bien-fruit n’appartient qu’au
Publius Vinitius (on langage 8e façon de parler Sage 156.5

i x 07.b Recreation vtile à ceux qui ciludient 861)l’odeur que demoniire vn vifage rouîflàntfiait 87.a ’
conceuoir de belles efpcrances ’vn ieune Regulus prins par les Carthaginois 41-5

homme l 8 Lb fa confiance c’s tourmens I994Pulnillus Pontife diflimule (agement la mort Regulus percé de cloux 58-3
de (on fils 344.1) Relation aucune ne fe fait au Senat aptes les 4.

42.8. a heures de fait
Pyrenee montagne feparant la France d’Efpagne

. ; l il:
Religions eûtangcres chailees,dn rcgne de Ty-

bere Empereur 2.1 il»
173134183 Remedes contrela cholere :64.b.166.a.i67.b

z 573 Remedes contre les pleure 86 apprehenfions hu-
Pythagoras appaifoit les pafiîons de l’ame aufon mairies M41!

de (a lyre 2.673 Remedes contre les troubles 8: paillons de l’ef-
Pythagoras 4183.7 r.a.dit que les aines de ceux rit 306.3

qui entrent dans vn temple ô: regardent les Remedes contre la faincantife un
images des dieux de fort pres (e changent a: Remedescontre la crainte des chofes efpouucn-

hia toute autre r 88.b tables t 8;.bPythagoras Eabiiint des animaux 2.13.21 Repos oififrcndla vie odieufe 15313

Republique

1.44...--

- ------------------



                                                                     

Table des matières:
Republiquc confideree [clou deux qualitez

30La
Republique quand doit citre adminiiiree par le l l

Sage ibid.Rhein fleuuefon origine de (on cours 411.:
59 1 .b.efl: fort petit au fouir de (a fource 2.5.!)

Rhein fleuue ne s’enfle pas en Bilé 398.:

Rhetoriqueôt (a diuifion 17;.a
Rhofne fleuue. (a roideur au milieu mefme de

(on cours 491.!). ne s’enfle point en temps;

d’Efié. 5 98.aRhodes en (a cherronefe qui par interualle de

temps deuient trouble 3.91.:
Rhodiot iette dans vne cage par le commande- .

ment de Lyfimachus 157.b.fon dire efibmine”

erlafche ibid.niche aucun ne naiii: 92.3niche cil celui qui na befoi’ng de richelies. 8 ou ’

nicheifes 76.a.b.88.a.b.98.b. r ;5.b.166.b.
zo;.a.z97.b.198.a.z 1 6.a l

nichellès 76 .a.b.pleines de (oing 308.!). de dance
gers 85 . b. et d’ennuys in. mon triage et le
truiéi: comment peut eilre agreable 86a. l’on ’

vit en perpetuelle crainte pour elles ibid.b. ne
rabattent rien des mirercs dcl’homme-89 a.[i
elles (e peuuent appeller biens 2.98.b. r 63.a
Celles qui viennent de pauureté durent ion-v
guement 2.033. (ement à l’homme vertueux
et comment2197.b.198.a.font trompeufes,par
la eonfeflîon mefme de ceux qui les ont pof-

(edees . a. r7.anichefl’es vrayes e ibid.
"nicheiTcs grandes , vne pauureté qui s’accorde

aucc la loi de la nature 76.a
Richefres ne fe doiuent mettre entre les biens

168. a. mefpris des richciles cit figue d’vn

grand courage panamorte doit eilre fuye 283411.31 8.b
3:1.b

nobbc pourquoy on en change les iours de fe-

[les 891)Rome 166.b.181.a.z r4.aRomulus mourut aptes vne Eclipfe de Soleil I
314.!)

Roy peut tout vindiquer comme fieu par droit):

cruil 65.b.66.aRoy des perfcs en Sirie couppa le nez a tout le

peuple 2.7 r .anoys donnent beaucoup en guerre liu.4.des

bien- faiCts ch. 57. 4o.aRoyaume eft de ne vouloir regner quand tu peux

r7 6.b .Royaumes fous le fiecle d’or elloient en la main

des Sages 176.21Rufilius s6 luxe noté 8c oppoféa Gorgoni’167.a
’Rufus Scuareur,le danger où ilfur pour vu mau-

uais fouhai’r 2.52anutilia (uiuit fou fils Cotta en exil. 358.b
Rutilius bannyen Afie 311.b.47.a. (a refponfe

notable a celuy qui l’alÎeuroit de fou retour a
Romeà caufc des guerres ciuiles 60.b.fuppot-
te conflamment la fentcncc de [on exil ,53
a; r.a.(on innocence 154.b. 1993.

S

Abbats iours auiquels Seneque ne veut qu’on
S allume deslampes pour l’honneur des dieux

» ar-ce qu’ils n’ont befoin de lumicre 194.b

Sa ian rinage. ’ J -Sacrilebge punycommefaifant iniure âDieu 66.9.
94.

Sacrilegene peut faire iniu re a Dieu 66.a.94.b
Sage ne peut receuoir iniure 31 r.a.feïpriuileges

316. b quelefl celuy qui (e peut ire Sage?

r 2.6. a - aSage comment peut-on citre » ï 1 483
s’il et! bon d’eiire (a r r 115.be. -Sage eft-il content de goy-mefme 79.b.& (ninas.

Sage tardif a parler r 67.a pourtraiôl: du Sage

Stoique. 80hSage n’efl: iamais fans plaifir 126.a.b
Sage 8c vertueux (e contente de peu,& ci! prefe-
I table aux plus induilrieux 177.3. quelles (ont
’ (es inuentions 8e recherches 178. b. les Sages
’ auoyent anciennement l’adminiilration 6c le

gouuernement des Eflars, 6e donnoient des
loix aux peuples 176.b.peuuent par leur con-
ference a: difcours mutuels beaucoup profi-

l ter les:vns aux autres 2.154 profiterent rio-feu-
lemenr aux autres a mais auflî deux-mefmes
ibid.vfage de la.communicarion que les Sages

ontenfemble ’ ar6.aSage s’il fe doit conduire par le corail d’vn autre

Sage :15.quid 8e comment il doit entrepren-
dre le maniement de la Repub.;or.a. eft Sei-
gneur de routes chofes 6 r.a. Differenee entre
citre Sage 8e fageITe 2.1.63. (a confiance a 3 La
1 :5.b.com are au Pilote bien aduisé 8;.b

Sage cil le pe agogue des humains 174.5
Sage nefait rien outre fou gte’ ’ 1 19.b
Sage ne prouoque iamais l’ire des grands 8 g .b
Sage ne s’eileue ny deprime , ains demeure tciuf-

iours en mefme cita: "Lb
Diuers effrois de la Sageilc 1 78.b
SageiTe n’eil fubieâze aux accidens fortuits i76.a

quel eft (on deiTcing ibid. C’eii le but
8e [alaire dela Philofophie r 74.:

SageKe que c’eft 159.b.91.b
Salles des Cefars pleines d’images 3361)
Salluile Hifloirien ayma l’obfcure bricfuere’

zarbzzza
Salut prend fou commencement de la cognoif-

(ance du peche’ 99.!)
Samnites AmbaiTadeurs ennoyez pour corrom-

pre par argent Manius Curius Dictateur

n64
Sang doit eflre tiré pour alleger la douleur de la

relie 15 8.aSang s’il a force de defiourner les nuees comme

fe perfuadoienrCalaiofulaces 4oo.a
Sapience qu’en-ce? 174.2.91.b.99.b.1 oo.a
Sapience eii ce que les Grecs appellent fophie

1 74.a

Sapience feule eii liberté 106.a
l Sapience euitele danger du changement 155.!)

Ffff a,

.--.-

ouah-l



                                                                     

Table des marieres.
Sapience maiilreffc de l’arme 178. a. b
Sapience qu’cfi-ce qu’elle enfeigne ibid.
Sapience n’ci’r fortuite ibid. efeéis de fapipeuce

gnard. , à -. .Sapience eft. ce vri bien en
cil infeparable d’une celui-qui l’apoiledei. 163

Sapience en: vri art de vie I . «
-,Sa(ellius wdracus cfcomiflour’ 6r:boufon . v

93.!) .Sarrius secundusvaflil de, seianus obtiêr la con-
,fifcatiô des biens’dc Creiiiutius Cordus348.b

Saturnalia felles nelebreesv au mais de Decêbre

89. a A . . i ISaturne de Mars siliciures &kursinfluencesine-

uirables .:., .- . . 171.bScience quelle vrile 8c neceiTaire? Sara
,Scienee fe perd fi elle n’cli continuer:
Scipion Æmilian:fa confiance 8c grandeur de

courage ’ ’ i 35613
Scipion Æmilianlbaillé par ion pcre Paulin en

adoption r . i . . ’ 3441)
Scipion Africain-(a metairiegôcfes bains’ il v i

a genercufe parole qu’il prononçaen mou-

rant i -* agloire des Scipion; fatale
. r z î - 9;.âl’Afrique-i ibid.

Scorpions machines .4 w - 3753 ’
Scribonia tante de Drufus Libo. 157.11
Scylla lieu dangereux en la mer ’ i; 3 .b.io Lb

defcripion . 4 a ’ 181.3
Scyron vent qui infecte Arhenes 406m
Scythes venus de panesdc Renards 8c de rats

1 77.b 4 -Scythes nourriilent leurs cheuenx A
Sectetseomme (e doiuent communiquer

amy ’ l -
a;8.a
à vn

7m
Seian (a mefchanceté de violëce entiers Crcine- «

tins Cordus 3.48.b.549.aSeianus ayât elle efleué par le peuple en de grâds

honneurs fut mis par luy en picces 31 La
, haine de Seian comme auiIi fou amitié dagereu

Tc 1 1 9.bSemence caufe de toutes . chofes 26.3
Semence diuine efpandue aux corps humains

ris-b.
Semence nous cit donnee de toutes chofes

5m . -Senateur ap s l’an foixante n’eft tenu d’entrer

au palais ont vaquer aux atimies publics

550. b aSmareurs docolez alalumiere 27019
Seneqne a efcript des volumes de la philofophie

morale. a 16.3Seneque en (a ieuneiTe ercriuit du tremblement

deterre . . 4io.bSaleuneferomba en la principauté de Tybere

nib , v ’Sa temperance 8c quel profit il fit en l’ercholle
de Atrahis 1 1;.a.fon efquipage a; fuitre allant

aux champs v ’ 1 67.b
Seneque coizfeiTe que noflre ame cil: vri animal,

mais nie que les ailions foyët animaux.z i 8.bl

" mar
99-11 .

i

i

66.!; i
Sci ion Africain tellement panure que la dot de f

il; filles fut prifc du "(Tordu-peuple. 3574 4
Scipion Africain (a pi:ie’ entiers fou from]; 3161) ï

h

Sencquc s’abilinr de l’vfage des chairs d’ani-

maux. . ai 3bintegrité de Seneque r [91.3
Semecio Coriielius gentilhomme Romain 20 5.3.

"meurtdeSqiuinancie ’ ’ ibid!)
Sentence (age de infleed’Augulle Cefar i76.b
Sepulturc doit eflre meiprifec par vu homme

- (age ’ ’ l au!). Serapion Philofophezfa façon de arler 107.:
Serf comme doit ei’rre traître par on mantra

111.b.i 1 r.a

Setf comme dourine commandé l 184A
’ En quoy eft enflèrent ancelapersône libre 2843.

Serfsiettez aux M
" 2841) ’
Seriphus iile (aunage 3 Ha
Seruilius Varia choifir vne matairie pour palier

- ’fa vielileffe ’ no.a
lac de Seruilius lieu où l’on d’cfpouilloitër ruoit

ceux que Sylla auoit profcripts 14m
Semitude perlienne 4 ’ ’ ’ ii a
Seruitude u’cil vilaine finô cellclaquelle en vo-
l ilontaire.1*113.a;-’excmples de Rois de grands
p ’ feignent: tombez enflSeruitude riz.a.b
Sonorité par continuation perd [on authorirc’

33119.: I a ’

urencs pour dire deuorcz

b ; seinera ou aflêuraiiceci’tle’bien du (age. 5 i9.b

sexrius hilofo he. ii ;.b.14;b.enrroit en conte
a auec oy-me me tous les fairs,rle ce qu’ilauoit

’ dit ou fait le iour l ’ 17511
Semis rapinius fouetté pour plaifir par Crfzr

i z7o.b "Sexrus rompeius,fa confiance ès adueriitez

3;6.b ’ ’Sicile 31.4.a.1i1e feparee de l’Italie par vu petit
defiroit dc.mer. 545.)» iadis conienante àla

terre l ibid.Siciliens adolefcens faunerër leurs peres de l’em-

brafement du Môtgibel les portaiis fur leurs

- efpaules 28.1Similirudesx 303.577.a.506.a.18z.b.326.ai4z.b
-i8g.a.i4z.a.;66.b.ç4.a.64.b.159.a.i16.b.186.b
i68.b.149.b.i48.b.zzz.a.8gb

Sinnis Pyrat fort cruel,Foiiettoit ceux qu’il pie-

noit Sc les iettoit au feu U 188.b

’Sifyphus. 26.3Sobrietéfa loiiable i43.a.b.pentalôges la v-lcrl-I
Ieflè commea planton ia4.b.conieiue la lame

863 -quelle Societé doit cilre Fuye Wb
froidis de la Soeieie’ humaine Nb
Socrares 26.b.9ç.a.139.b. 1073.1093. 150.2.

2g j.a.;68.a.3oz.b.407.b.5iz.b.;zLb
Secrates percepteur d’Ælchines l (:1
Socrates difputa en la prifon fans vouloir fouir

95.3Socrates demeutatrenieiours en puron NICH-

dant la mort 87.bSurmonta le venin 199-3
Socrates toufiours ioyenx 109.3
infquesâ la mort chipota de laiiiort 14!La

Soifefmeut la cholere 1634
Soleil luifiauflî bien pourles mefchît que P30;

les gens de bien 5 ”CCiiliiIClll



                                                                     

3

Drufus 51.4.1141: Mecr-nas 2.0512
Souhait mauuais punicomme crime jSib

voyez WŒNX

Souphre beaucoup fous terre 40;.a
Souuenir de (canoit fourgdiiferens 1 04.:

’ Speé’racles de ieux publics fe faifoienr fait a: ma-

tin a Rome 77.bspeufippus philofopheJon opinion touchant le

fouuerain bien i 64.!:8purius Annius: (a diiTolution de vie defreglee,

faifanr du iour la nuiâ aux:
Statilia vefquit 99.:ns 151.b

-Sripulation oblige l’achepteur de vendeur

Seiieque.194.b.inllru&i0n contre la luger-

ilition 5 i id.’Supplice noélurne inouy . :7o.b

Table des matieres.
comment l’eelipfe du Soleil-Te cognoiil 568.5
Solitude à qui cil vrile 81: qui nuifiblei’ 81.:

diners effets della folitude 1 2.0.:

5 1 5.: .Solitude nous perfuade tous maux 97.:
Salon trop adonné au vin
Selon ellablit par (es loix vne egalite’ dans la

ville d’Athenes« 476.1.
Sommeil profond aile les fonges 1 i 8.b
Sommeil neceiTaire pour delairer 515J)
Sophiiles gens pernicieux à la focieré humaine

2.14.

Sophifmes inutiles à la vie humaine 517.b

Sotion Philofophe 2.15.bSouhaits 57.b. 58.a.d’Augu[le Empereur 52.5.b.
de Cicero. 52.4. a. d’vn Athenien condamné
pour ce fubiet par Demades 61.b.de. Liuius

Stilpon Pbilofophezf: refponfe genereul’e au
Roy Demetrius Polyorcetes.8o.b.516.b.Cr:-

tes fut (on :uditeur 81.:
2.1.:

Stoiciens 1 :9.b.2.88.b.5 oob
Stoiciens combien diferens des puttes philofo.

plies 51 çaS roiciens graues Br. fcntentieux en leurs difcours
1 05.:

Stoicicnne inilirurion 15.b.voyez Paradoxe.
Stoic1cnne eloquenceôc ronflangage 85.b
Stoicicnue doctrine touchant les ingrats 57.:
Straton inquiiiicur de la nature 415.:
Styx,fleuue veneneux en Arcadie

589.b

Subfolanus vent 406.:Subtiliic’ ennemie de verité 175.b
Superbe vitupctce ro.b.11.a.45.a.60.b
Superflirion payenne condamner: mefme par

S ylia in grat.8 1.a.rougiilbitfurieufement.47.a.fit
couper la gorge en vu coupàfepr mille ci-
royons Romains 182..b.fut le premier qui dô-
na des lions detachcz dans le circe, qui para-

i riant eiloyent couplez. 195. a. ptit les armes.
bien à propos 84 les pela bien à propos. 544.3

Sylla fort heureux ’ ibid
Sylla cruel - :63.a.181.b.z70.b
Syracure ville I 54g.biSyrie iubierîreaux rrcmblemens deterre ’ 18o.b

ratingee par l’Empcreur Auguflc 52.4.:
Syrthes gonfle dangereux 102..b.5 50.:

Syrtique nation (e loge l’elle’ en lieux fous-ter:

rains à carafe de la chaleur. -
T ,Ableau du tric de trac de ce monde a6. .a

Talthybius non ce des dieux 443-3
Talus inuenteut de la icie l 77’s
Tamuiius a compofé des Annales peu honneitcs

p comparer-s par Seneque à la longue vie d’au»

cuns i 8 5 .aTarenturn ville plaifante donrl’:i18r le ciel en:

fort doux * 506.:Tarquin Roy des Romains i 5.b
Taupe pourquoy (ans yeux ’ 587.!)
Taureau efmeu par la couleurjouge 2.74.:
Tauromenitan titrage 1 5 5 b
Telefphorus Rhodius traîné cruellement par

Lyfimachus de tenu dans vne cage comme
vncbeilc a tesluy auoirlfaiôi couperle nez.

dt les :ureilles a 70hTempcrance lucre de la fauté 86.a.v0yez
e.

Temperanee de Seneque a 1 5.:
Temple dedie par AugufieQCefarau vent’Circius

4061). ’Tempsirreparable a i 5 .b.: i 4.:
Temps circonfcrit de detetminé à vn chacun

pour croiilrc de pour mourir 1 40.:
Temps coule villement 114.:
Temps comme en trois parties 5gb
Tentyrides comme le rendent maintes des etc.-

codilles 5 98.:Terre element partie du monde 572.:
Tellamenr ’ 5 2. .b.5 5.a.b
Thalcs philofophesfon opinion touchant le:

vents Ethefiens 598.b.touchant les tremble-

mens de terre 411.:Thalia troifiefme des Graces 5.b
Thail’o,ifle;dont l’on tire le porphyre

Theatre Napolitain ’ 148.:
Themifon de (a (côte v 191.b
Theodoreôc Achillas auteurs de la mort de Cu.

Pour pec a 54.:Theodorc philofophe confianrtcontte les men:-

ces d’un tyran. 5 i LbTheophtaile (es pteceptes rouchi: l’amirié.7g.b

Theophrailc 8c la fentence touchant les eaux

5 86.: i .Thcra iile mire en lumicre par tremblement de

terre 4 1 5.bThermopyles deilroit fort renommé.59.b. tom.

beau des Lacedemoniens 179 b
Thcutons perdus de dedans fur les Alpes par

Marius :48 .bThia iile nouuellement apparuë du temps de Se-

neque 41thThorofca il]: naiffanre par tremblement de terre
ibid.

Thrace region 45.:Thucydide 41611417.:Tillius Cimber addonnê au vin : fceu: neant.
moins bien taire la coniutation faire fur I.

mort de Cefar :74.a.161..Timageiies ennemy de l’heur de Rome l 181 ,3
citant difgratié brufle les liures qu’il auoit c6,

.m-h

--.-- ..--. -



                                                                     

«au

«4..

z

. ’ Table des marieres.
pelé des geiles de Cela: 2.72.: l Valgius 8c ion opinion refutee touchât le Mont.

Titus Ariusllirptcnd (on fils en parricidcôc quel- il gibel,qu’il appelle vnique v , 116.3
lepunirioii il en lit 2.85.b Vaiiite’ du monde depeintc au vif 84.1)

Titus Manlius.la pictegrande entiers lori paie 561.:
qui l’auoit banny de la maifon 1.8.11

Tiuoli lieu fort agreable pour la douceur de l’air

:.b ’ .Tôherredes efpcces de merueilleux eficâs 576.b l
pourquoy les rinces heurtât les m6ragnes uns
tonnerre 577.:.c01nment l’air cil propre a lof"

ruer les tonnerres ibid iTonnerre,fa definition de comment il le faiâ à

3811) - ,

Vanne des l’IChClTCS accompagncede conuoitile

de d:lTolution 1:5.b4 Vaiiite’ des philofophes 180.:
i Vaiiite’ des hommes qui remettent au lendemain

lesatiaires 111.:Varron le plus (canant des Romains 354.:

l v v . .4 Vai us cheuaher Romain grand gaudeurfl qui
l donnoit des picquanrs broquards a 5 5.:
, Vatinius mefchant garniment 5 iy.a.i 87.:

deux fortes de Tonnerre 576 .b l l plailanr grandeur; :o.b.cornment il cuitait les
Tranquillité qu’ell-ce 505.3 (l brocards de les ennemis 52.1.3.
Que faut faire pour l’auoir ’ ibid. 1 :0.a.b i Vedi us Pollio engraifloit les lainproyes du lang
Trafiqne d’eauBc de glace liure 4. fur la fin des l humain a76.b.2.84. u

Qt-ilellmar. 4o 1 ,b Vellcius liure 4. des quellions naturelles en la
Trafimene,lac 2. t4.b pref ace. .Tremblemen: de terre ne viennent pas de l’ire Venin a lerui quelquefois de remcde 15. a. faiâ

de Dieu mais des coules naturelles 1 410.: mal qui le donne encor qu’il ne nuile 5 I7.b
des Tremblemcns de terre par (cocufie 41 y.b
Tremblement cil caufé par le vent a: comment? ’

416.: ivilles abifmees par Tremblement de terre
4164)

opinions diuerfes des Philofophes touchant la
I canfe des tremblemens 414.41g. 416.

41 1.: .Tremblement de terre d’on vient 4ib.b l
Combip’n de fortes de Tremblement de terre

415. v .TrifieWe compagne de la cholere 5 54.!)
Tubero panure est: le contente de peu l 5 5 i.b

1 96 .b. 1 9 9.:

Tulliussriarccllinus le laifI: mourir de faim

1 yo. . .Tufculo metayrie recommandee pour la dou-

ceur de l’air . 52 bTybere Cefar a: (a fentcnce notable 9.b
Tybere fils de Liiiia. 194. a.porta la mort de (on

fils fort conflamment Hf .a.541.a
Tyberius Gracchus .:
Tygris flenue de (on cours fouflerrain ’ idéa
Tyran n’ell Roy.2.82..b en quoy diffèrent l’m de

l’autre ibid.I pouuoit des Tyrans court de brief 2.8 Lb
vray portraia: des Tyrans :85.a.le grand dan»
gerçqu’ils content 2.82.. b.m:xime des tyrans

ibid. ’Tyre ville ruinee par tremblement de terre
4094

Tyriens habitent l’Afrique 5 y 5 .b

V

VAgelius poëteiquelques liens vers allegnez
4 10.:

de la Vague de la definirion 401.13
Valetius Afiaticus Conful 5-6.b
Valeriens a; leur famille 5 l17.h
Valerius Coruinns MclTal: ibid.

Vente qu’ait ce 4,3:commet de Vente cil du droid: des gens 5.b
Ventes que (ont les Magillrats de la lnllice

ibid. ïVent qu’t ll-ce? p 401.:
dilietenr de l’air 405.:

Vents quand a: d’où ils prouiennent ibid.

combien de fortes de Vents 4o;.b
des Vents qui (ortent des caucrnes 8: lieux con-

caue: i 405.:Vents de douze efpeces (clan Varron 4oj-b
autant de Vents que l’air a de patries 406.:
Ventsà que l fiu cirez de Dieu &dilpofcz en di-

uers mdr-ciels de l’vniuers 406-5
Vents creez a bonne fin leur conuei risà mauuais

’ vfage par le. hommes 407-b i
Vents s’engeiidient d’vnc rince rompue ô; cre-

ue: 404.!)Vents Erefiensà quelle heure le leuent 404.:
quoy ne louflenr qu’en elle 404 a

Vents du s Ecnefir-s comment le font ibid.
Vent de tourbillon tomrrent s’engendrc 4051)
Vent ne vient pasioufiours du colle du (vieil

l 404.: l n .Vent de tourbillon quels endroits il batpiiiici-

palement l ’ 40311y Vents de quelle façon le font 405.3
I progne fl-que de Vent (clou Democriie 4oz.b
diflcreiice entre Vent Sc cfptit 405-3
Ventre n’a point d’aureil 330-8
Venus a pour compagnes les graces 3b
Verité qiiell-cc? . 46-!exploration de]: Vetité difficile 193
Veriré le tient connerie de cacheedans des pro-

fonds abylmcs 64.:Verité le mentira à tous 104-3
Veriié de quelque collé qu’on la tourne cil: touf-

ionrs vne 154.b.l0n parler fiinple risa
Veriré condamne fouuent vn criminel a 50.:

Verre mire... 400.:-Vettu 170.: 594.a.181.b.:1 8114991» 1 76.
a.177. a. 178411484.a.zpa.b.194.b.2.9page!"
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mais a tort I 2.9.3Vertu agreable mefme aux mefchans ’ 34a

Vertu (e fait voir a tous ibid.
Vertu d’inregtite’ aŒeuree a; ioyeufe parmy mef-

mes les huiles opinions 86 propos qu’on a

d’elle. 3 5 .a.bVertus (on a dcfiter d’elles mefmes non pour au-

cun elpoir de profit 363Vertu ne s’efteinr iamais en l’homme,ains y une

quelque impreŒon 7o.aVertu fouuent efprouuee (acquiert beaucoup de

force l 8 3bVertu belle de foyvmefme n’accroifl: ny ne de.
croiil pour la beauté ou laideur du corps i5 r.a

l 3 i.b , p I -effet): de la vertu monfire par vne belle compa-

railon A 132;.bVertu exerce (a puiŒance fur des chofes perdura

bics i ibid.Vertu ayme plus ceux qui font affligez" J "1331
Vertus (ont pareilles e ’ ’ - ibid.
Vertu fufliiante pour rèdre la vie heureufen 684

181.b.r 8;.a
Vertu cfleuc l’homme par demis tout ce qui cit

du monde 168.bVertu difficile a trouuer a: a befoin de guide
394.:

Vertuzfcs principaux officesôe cicers!) un 781) w
Vertu maiilrcllc de l’aine. u mefme. moyen de

l’honnorcr 2.2.5.3la Vertu qu’vne cxtreme neceflité fait milite das

nous cri trcs arpre 8c violente 181i)
Vertu nolhcqriicrtqu’auec trauail 1483
Vertucux ne meurtiamais troproil 21;.b
Vertueux le contente de peu 8c cil preferable

aux plus induflricux r77.abonne refolution du Vertucux contre la mort
1 841)

dig-Clélia! entre la Vie heurcufe des dieux de cel-

le des hommes Vertucux 183J)
qualitcz de l’ame Vertucufc 2234

l re(olutiond’vn homme Vertueux no.a
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. , . a .Vices cornent (e durement d aucc la vertu? 641)

Vices nuifenr par l’atouchement ;c8.a
Vices dompter cit grande viCtoire 3841)
perfonnne ne coutelle les Vices ’ rr8.b
Vices 6c playes de l’aine (e doiuent manier trulli

doucement que les pluyes du corps I 7 5 .a
Vices (ont rompus 6L difiîpez par le trauail

1 ai. a i »Vices cachez (ont les plus dangereux i ibid.
Vicea regne’en tous les fiecles 4197.2.
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250.5 ’ i iles Vices abregent mitre vie 32.; a
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Vie briefue r l r.a. 1143.2.0.0,3.’;1.?.b.”l7.3. A
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150.3.bJ g 111.1841)

Vie ne f: fait heureufcpar la lon ueur Il fia
Vie n’ell’quecrainte i or .bŒ’vn .upplice.) 3 4h,!)

I Qp’vn chemainila mort ’ n "gypa-
Viep eine de diners accidens 5’ r ’ l ’*3:fg’.a:b’*

trois fortes de Vie . goliath,
vieillards ’oififs ne font guetrainer leurvifi” T A r

l84.b l l .-. [p l. .1. il .lv..fÎ:f;:.h 3px l
Vieilleife’fmaladie incurable ’zÏr’4ïaselle’afespla’i4”

nies: douceurs 1811:3 (du: émeute: ’
2.07,!)

Vigne p 1671)Vin allume le courroux 25 8.b l
Vin congelé par le foudre rend fol celui qui le
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EPISTRE I.

feigne comme il faut arrelter
86 employer bien le temps qui

. ne; le perd par trois diuerfes fa:
çons. (Lu’vn homme n’ell point panure

pourfi peu que il ait de bien. fueillet 74a

V I l.Des perfonnes qui ne peuuent s’arreftcr-
longuement en vu lieu , 84 qui penfent que
,le fiequent changement de lieux puine
ofier les enfielles 8e facheries de l’efprit.

ibid. I

” E N E tu”: en celte Epillre end

. I Il.Il reprend Lucilius familierernent de ce
qu’il auoit vfé de.ce mot amy , comme fait

le vulgaire à; monilie que celuyydëul cil:
vrayement a; proprement arrry , auquel
nous pouuons communiquer tous nos ail-
faires sa feerers,comme à nous mefme.75.a

a I V. I- Il admoneflc Lucilius de pourfuiute lie-
flude de la Philofophie ,8: de s’aCCouftu-
mer au mefpris de la mort, a: (cinoque des”
chofes qui font fuperfl très à la vie de rhom-

mg. ..:-.mibid.b. V. ’

z Mauuaife .eoullume de 1 quelques ,vns,
CLUi..pourçmoullœr et faire’crbire qu’ils

clloyent du 101K ’addonnez à la Philofoa
plue portoyent les cheueux longs , ne pei-
KHQÎCM iamais leur barbe,auoyent les four-l
GQS,vtenfroignez,efioyent defireux de le l’ai-

(9.5çmarquer fur tous les autres hommes”,
par vne (ale a: rude façon de viurc, comme
f9ntzbien encor quelques vns de’nol’cre

temps. ’ - 76Jb’a . s:;.vnvrjnn .: Il ferefioui’t aucc Lucilius , de ce qu’il
COgnoil’c que tous les iours il fait quel ne
805: à: aduauœrgrcntà layerruiü api-es il

I...

l

enfeigne que la hanrife sa familiere toué
uerfatiou des bons,porte plus de profit que
tous les preceptes à: enfeignemens des
Philofoplies. ’ l " et 77,3

V I I.- I lxr Il apprend qu’il Faut frairies afrembleesf
les fpcâacles des ieux publies,COmme auflî:
la compagnie 8c familiarité des particuliers;

CXCCPËÉ de ceux qui nous peuuent rendre
meilleurs ou qui peuuent eux mefmes le:
rendre tels en nous hantant. ’ ibidb

V III. A?. Monl’tre qu’il ne faut s’adonner a loifi-ï

I uete’ a; faineantifetMais confeille de choifir
vn repos honnefle , pendant lequel le Sage
pourra mettre par efcrit les preceptes de 13
Philofophie. Reiette la vie de ceux qui s’a-
donnent aux affaires du Palais , 8e aux plai-
doiries ac autres chofes legeres qui ne peu-i
ucnt rendre h vie de l’homme bien hemE

reufc. Q - 78.bi IX. l. l. Il monllre que l’hom’meifage encorqu’ilï

foie content de foy mefme i al befoin d’vn
amy.Et en fin pour vn petirlprefcnt 5 qu’il a.
accoufiumé de faire au fonds de les lettresi’

il ymet vne fenrence d’Epicure. ’ 7gb

« (ge la folitude cil: vrilc à ceux qui pro-p
firent en la verni Je qu’elle’ei’c pemmican

smurfois , comme (ont auflî toures autres."
chofes. En fin il adioulle vnlfortïbel culci-
gneinent de ce qu’il faut demander a’Dicu.’

84 . a p ’ I’A r X I. V q I .- lIl veut mouliner qu’il a bonne eip’erance.

de quelque amide Luciliusfiequel"toutes;
l fois à (on aduis ,iencor aptes qu’il [fera para

uenu à la perfection de fageilemC perdra iao
mais celle grande honte &r pudeur qu’il a,
a que celaluy eft commun aucc plufieprs
autres grands performages. Il adiouflc a la

Gers
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fin vu prompte d’Epicure’ tres-profirableà ’

Ceux qui le veulent retirer de toute vilai-
mC- Grill qu’ils le doiucnkpropofet dcuant i

I les yeux quelque grand 8e vertueux per-
fonnage, fur lequel ils ietteront toufiours
leur penfce, 8e: s’imagineront qu’il loir prc- p

fouta toutes leirtsîaëtions. D’où il aduien-
dra qu’ils ne ferrant rien encor qu’ils [oient .

(culs qu’ils ne roulullent faire en leur tc-
fence. lliy un exemple. pareil en l’Epifire

xxv. ’. sa . I ’ F A ibid.bi
X I In a r r "in. . f ; iIl raconte de fort bonne gracie.l , comme,

citant venu à la maifon des champs il yl
trouua plulicurs refmoignages et; prennes N
de favieillech.En" outre il dit qu’vn chacun
de i nous dgitçllrcà touteheureapprelté et!

«filmé au mossi . . . r - a a 3th.

-1 IXIII. ..; llpropofe plulieurs remedcs vriles à: ne- w
ocellaires , controlaerainte des chofes qui
[outàei’pouuantables , plus par bpinion que
par encan; lçfquelles peuuent aduenir , 8c

’nàduçnurqüugï 35-b.

Ti. b,3. Qg’ils’eft retiré de. la compagnie des:

hommage de tous affaires,,&e mefmement.
des liens propres , qu’il employe tout (on
tçmps à1;cfludcqac qu’il ne peule qu’au bien

de la. pollçrité parues enlcignemcns ô: adë

monitions filigranes: , qu’il met- par refait;

i

r.

:i Silex doitcllre conceutdc foyamefà
mes ou sulfitai: auoit vn amy duquel site-
guille lier aptendre, confçiL - 1 , . 8 si);

.1 ’ " X v1. r- ..a
il i-Qil’il ne faut pas teindre legerement
npllrc cfptit dansles precepees de la philo-ï
lupine , mais il l’en faut (coller a: abreuuer.
(limone Apres il diiÏoult l’argument par le?
quelque; nes vns vouloyent foultemrJort;
que toutes clapies fuirent gouuernees par;
lcdellin , comme le Stoiciens croyent , ou
qu’elles aduiullent fans raifon a; un:
ttonmregcorrune les Epicutrcns enfeignerie,
que la philofophieqeil inutile. En dormoit
lieu il expofe vne racs-belle routeuse d E-,
picrire,quellç mentît; sa quelleborne. llsfalï; 4»

i i nos ou i irez. 7. :.donner a px Vil Il
(1g jLu’y a rien pourquoyonldoiue dif.

Peter 1c temps de philofopliep,pour crainte,
de la pauurcrél,laquellc rant souillant, qu (cl-l
Té puilÏc porter aucune incommodire,qu au

fontaine elle cil commodcaceux qui stem;
leur: vrayement peidÎvn bon courage purâna

l’ophcr. : ; g . 5. 8 fla..A. ’ V.a--v a e

. . V
vo

A
vun

d
Cal

,0)? ’.

F-

. penfe de s’adonner iela pliilnfophie.

. d’un, t

X V l Il, b
Comment le Pliilofoplie le doit porter

durant les ’ felles nSaturna’les; (En? Faut»

choifir quelques iours pour faire ellay com.
. ment noris pourrions (courir la pauureté.

Met en fin quel voifinage il y arentrcla
pcbolqrie-Ë’ila fureur. V. . l 894

-. Ô i- sXIX.-. s -"Il peut perfuader àLucilius , qu’il ne le
retire pas au folitude ny à cachettes , mais
que reiettant tous ennuis , se les riltres
d’honneur pleinsde vanitéul (unie le repos ’

djelptir.r 9o.a
X X.

, 4... .u’il fautphilolopheapach; effusa
par la bonne vie , 8:: que celuy qui voudra
fuiure à bon efcienr la philofopliie , doit re-
chercher la pauureté.

- x ’ X X I.
Ceux nedoiuent pas craindre de n’efire

point cognons des hommes,qui ayans. buisé
les beaux. tiltres .d’honneurfe leur iettee
entre les bras de la pliilofopliic. Car vne
belle renommee 8c, vne gloire qui durera a:
la poileritéme le peut mieux acquerir que
par les.efcrits,& par la Familiariré desvhom-

mes fçauans. v .

9L1

* 9L9:x X 1.1. ’ l
UPar. ’ lequel moyen le doit deueloper se;

defaire celuy qui le voyant chargé du rira-i
niemcnt de beaucoup de grands affaires,

. . 1915-3
ï ’-iîr-1».’-:.XXllul;ï«ï"7- -’ "if

:3 (MJC (age (cul relienwrrtrvraye et fer-l
me. ioyegôr que plufieura hommes achalent
plul’tol’t de ylure ,jqu’ils n’ont ’ commencé;

,.] ..l"x 4X 1’ in 1.," p
v -;.Œ1;9ic’ellc folidide (citoillrfl’lcl’llfët de lit-

t tente dîme chofe qu’on naïfçiiltii elle dolé

aduenir..Rernedcs rresæertairisï cornuelles1
euencmdns dont les, hommesaint sans
(humé slel’pouuanrcr. 9 par

X X’V.

i ’ ..,Qqç.rpus cfptit ne le: corrigent palan
mefme remedszains le une: accommoder?
humages 5: hurricane 04131 litait uricase:
[larmer à, fe contenter de peut w l’on dole
faire tonte: chofe commefi llon’ei’toit’lllai

prefence de quelque homme verruetix’al’.’

gratte.» , r. -.-.:;ï :1: ç f! 97h?
,n .,. a. ’X X Vil.”21’:* Ï "Ü

Q1131 n’ell pas feulementni’eilïk, arnaqua?

eft en decrepitude , à: qu’il a encor llel’p’rit’

Vifs: gaillard , exempt de toute crainte de
mon. r’ ’:.",:î. Ï un: ."i: -’. ibidb

Ç- u 7X X;V:lxl.w i’
l . Wefçairenrrigeelhpânefmez’efi
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des Epifires.
en incapable de reprendre autruy.Plaifante
hifioire de certain Caluifius Sabinus.Œiel-
les (ont les vrayes richeffcs. 9 8.2

X X V I I I.
(fige ceux ne (entent aucun foulage-

mcnt qui changeans de pays portent leurs

vices aucc eux. 99. aX X I X.
u’il eft difficile que Marcellinus hom-

me ciuil à: de bel efprit,puifie receuoir c’or-
reâion. Toutesfois qu’il n’en a point perdu
l’efpcrance , a: qu’il drayera toutes chofes

pour y paruenir. Il adioulic à la fin le dire
d’Epicure,que l’homme qui s’elr addonné à

la philofophie,ne doit point dcfirer de plai-

re au peuple. ibid. bX X X.
Il efcript , qu’encor que Baffus Aufidius

Toit cafsé du corps toutesfois auecvne ame
ferme 66 confiante , il n’eù aucunement
tourmenté de la crainte de la mort qui

s’approche. I o o. b
X X X I.

ne la feule vertu elr nol’cre bien. Qu’il

faut fermer les aureilles aux flateries du

peuple. i io’z. aX X X I I.
Il louë ceux qui vinent retirez au repos .

d’efprit fans qu’on (cache ce qu’ils font.

Qrç nous rendons nollre vie plus courte
par noflrc inconfiance z Il blafme le’ defir
que les peres ont d’enrichir leurs enfans.Et
que celuy vit en liberté, qui vit encor aptes
qu’il a acheué de vinre. ibid. b ’

X X X I I I.
Il louë EpiCure,&: l’eflime homme plein

de courage. Il parle aulIî des difcours des
Stoiciens qui (ont graues 55 fcntentieux, 86
qu’il ne le faut pas tant arrefler fur les in-
uentions des anciens , qu’on ne doiue effa-
yer de faire de nouueaux chemins à la ver-

tu, l r 0-3. aX X X I I I I.
Il le rcfiouit d’ouyr dire ce que Lucilius

fait,&c ce qu’il cfcrit, 8.: lbullicnt que celuy
cil: parfaitement bon, qui ne peut ar aucu-
ne force ny par aucune ncceifite deucnir

mefchant. :04. aX X X V.
La diffcrence qu’il y a entre aymcr a;

cllre amy, à: que pour dire confiant il faut
auoir auiourd’huy la mefme volonté qu’on

auoit hier. ’ ’ ibid. b
X X X V I.

I mclque ieune homme à la perfuafion
de Lucilius s’elloit retiré à l’efiude de la

Philofophie , dequoy pluficurs le repre-
noient,comme touliours les chofes bonnes

defplaifent au plus grand nombre des
hommes: Il aduertir Lucilius d’apprendre
ce ieune homme de mcfprifer ces folles
reprehenfions , a: de perfcucrer au delTein
qu’ilafaia’. Il cnfeigne aufli à ne craindre

point la mort. V 1 0 5.2. .
X X X V I I. ,

La folie cil: fubietteà beaucoup de paf:
fions cruellesôc ’feruiles , a; la flagelle les:
chaire bien’loin. Si tu veux rendre routes
chofes rubiettes à toy,il te faut abfubiettir

à la raifon. I 105.b.X X X V I I I.
Chie ceux ne-fcntcnt aucun foulagement

qui changeans de pais , portent leurs vices

aucc eux. 1 06.2.X X X I X. .Vn parler ordinaire cil plus profitable,
84: (en plus que les abrcgcz à: commentai-
res bien reliez qu’on portoit fur lby. La
grandeur du courage ,efl de mcfprifcr les
chofes grandes, a; frayure les mediocres. ’
106. b.

X L. aIl reprend la façon de parler de Serapiod
Sophifie , qui Verlbit vn torrent de mots
preerz a: pouffez par force. (hie la parole
d’vn Philofophe doit ellre moderee a: rete-

nuë comme (a vie. 107.:
X L I.

L’argument a: le fubieâ de celle Epiûre

cil tout diuin.Il monfire que Dieu cil: pre:
de nous, aucc nous,& dedans nous.Qu’il y
a vn efprit (acré logé dans nollre ame , qui

prend garde au mal 84 au bien que nous
faifons. ne les biensôc la richeIÏe n’en pas
ce qu’on doit loüer en l’homme , mais l’a-

me à: la perfeûion de la raifon. I 08 a
X L L I.

Cm il ne Faut point facilement croire que
quelqu’vn (oit homme de bien z Il y en a.-
pluficurs à qui la volonté 8: le courage ne
dcfaut point pour dire mefchants , mais
feulement la puilTance 86 les moyens. r 09.2

X L I I I.
On s’enquicrt des aâions des grands.Vnc

bonne confcicncc ne craint point le bruit
5613 renommec du peuple. l 09h.

X L I V.
De l’origine de la vraye noblefïe , 66

qu”elle s’acquiert par la vertu 8: par la Phi«

lofophie. . i 10.;X L V.
Il n’en pas befoin de beaucoup de liures,

mais des bonszôc qu’en nos dindes nous ne

deuons pas recherchcrlcs chofes fubrilcs,
ains (culement les vrilcs 86 profitables. "

110.1). sGags z

I
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qu’il luy auoit enuoye.

XLVI.
Il loué vn liure composé par Lucilius

rii.b
X L V I I.

Il reprend la fuperbe 8c la cruauté de quel-v

, ques vns enucrs leurs efclaues 8: remi-
teurs,8c loue Lucilius de ce qu’il vit fami-

lierement aucc les liens. r r r .b
XLVIIIDe la loy d’amitié , St que le bien a: le

mal doit el’tre communiqué entre amis. Il
. le moque aptes des fophil’reries 8c des ar-

gumens cornus que quelques Philofophes
fadoient au lieu d’enfeigner la vertu. i 1 3.a

X L I X.
.. Il parle de la villelIe du temps. Se moc-

que des Poètes ôc des Dialeâiciens: 8c: qu’il

faut employer l’efiude aux chofes qui peu-
uent apprendre nome ame a. la vertu. 1 14.3.

. L.«La faute que plufieurs font de croire que
les vices qui naifl’ent de nous , prouiennent
des chofeszque les chofes encor tendres (e
corrigent facilement,& celles qui (ont eus
uicillies,le peuuent eftre aucc la peine se la

diligence. il r.aF L I.- Il faut fuir les lieux dans lefquelles il y a
danger que nos aines deuiennent effemi-
nees et. laichcszôc qu’il eft bon de s’adonner

au trauail 8c: à la peine pour ne tomber au

vice. . 116.21A L I I.
Ily arrois fortes d’hommes qui (hyuers:

a; s’approchent de la Philofophie 86 de la
fageiTe. (Œ’il faut imiter,non pas ceux qui
s’eftudient à bien sa vifiement parler , mais

ceux qui par leur bonne vie nous enfoi-
gnent à bien vinre. 117.21

L I I l.
Des dangers à: incommodirez qu’il y a

de (e mettre lur la merzdes maladies de l’a-
mc , sa de la guairifon que la feule philolo-

phie leur peut donner. 1183
L I V.

De la maladie a. laquelle Seneque choir
plus fuiet z des meditatiôs 86 belles penfees
qui luy venoient dans l’amc pedant l’accez

de fon malzde fa refolurion a la mort. n9.a k
L V.

ne l’exercice profite beaucoup à la
fantëlu corps. Du repos .d’efprit que (en.
tcnt ceux qui le (ont retirez aux .champs.
Et defcription de la maifon de Varia. ir9.b

L V I.
Il defcrit. le bruir qui le fait aux bains a:

aux elluues,& que ceux (ont trop del1cats
qui ne peuuent eûudier qu aucc vu grand

Table des brumaires
filence,86 que fouuent les chofes extericu-
res ne nous troublent pas plus que nuite
ame mefmes,laquelle ne peut fentir vu par.
faiâ repos,qu’elle ne (oit bien compofce 3;
defchargee des vices." . w 12.0.b

L V I I.
Sur l’occafion d’vn voyage qu’il fit en

mauuais temps alan: à Naples, il dit que
l’ame foufire quelques pallions que les plus
[ages Sc vertueux ne peuuent cuiter roue-

. nans de la nature de noflre mortalitenu. b

LVIII.
- ” Pre mierement il moulue la pauureté de

la langue Latine : apres comme ceux font
fortement qui veulent reflreindre cellelan-
gue panure d’elle mefme,au lieu de l’am-

plifierll parle de quelques mots familiers à
Platon,comme de celuy qu’il appelle "inde
l’ellence , du genre , de l’efpece’, de l’idee,

pour lefquels il faut inuenter des mots nou-
ueaux :8: que des difputes qu’on fait feu-
lement pour efueiller l’entendement,on en
peut tirer du profit pour inûitucr nos
moeurs a: nol’tre bonne vie. mais

L I X. tAyant parlé de la volupté qu’il auoit

prife à lire vne lettre de Lucilius,ilprend
comme par occafion,la diiïeren’ce qu’ily a

entre la ioye a: la volupté,par l’opinion des

Stoïques.ll efcrit le plaifir sa contentement
qu’il apris de celle lettre , quelle cil la vie
du fage,du iugement feutre que chacun
doibt faire de foy,ôc de ne croire point les

’ flatteurs. raga
L X.

Il duelle le vœu de nos parents qui nous
Conhaitent des richelIes: a: la gourmandife
qui entre en defpeuce par ambition,ôc nous
fait defirer a: chercher les biens de la terre

ô: de lamer. trôla1L X I. .
que tout le itemps dcuant la vicillel’fe

on doibt perrier à bien vinre, se en la vieil-
lelIe on doit penfer à bien mourir.

L X I l.
Q1; les affaires ne l’empefchent pointa

l’el’tude des fciences liberales. Œe le Inti--

pris des richelIes eft le vray chemin aux ri-

chelIcs. » p.73L X I I I.
- Il confole Lucilius de la mort de Flac-

eus (on amy, a: monüreque la plus grande
partie des hommes par des larmes feintes,
veulent feulement faire monllre de leur
douleur , laquelle ils fuyuent nuée ambi-

tion.

12.7.:

12.7.b

L X I V.
. Il louë grandement vnliure de Q Sex-.

’ nus



                                                                     

des Ep
tins pere , la leçon duquel efchaufoità la
vertu,l’ame de ceux qui le lifoient , 86 n’o-
Bzoit à pas-vu l’efperance de pouuoit at-
teindre àfa petfeâion. Il dit qu’il admire
les inuentions , de la fagefle , 86 les inuen-
teurs,86 peule qu’on y peut à l’aduenir en-

cor beaucoup adioulter. n. 8.b
L X V.

(Qu’à l’opinion des Sto’iciens il n’y a que

trois caufes de toutes chofes en ce monde,
86 par l’opinion d’Arii’tote 86 de Platon, il y

en a d’auantage.Il confeille auflî par vn do-

âe difcours,apres que on aura acquis la
tranquilité de l’ame , de s’adonner à la c0-

gnoilIance de l’vniuers. 12. 9.b
L X V I.

Il monfire par l’exemple de Claranus
qui ciroit defia vieil,86 auoit le corps petit
86 contrefaiâ, que pour le rendre beau 86
agreablc,fa feule vertu fuffifoitdaquelle ne
peut citre renduë plus honorable ar la
beauté du corps , ny par (a deformite citre
ellimee plus laide.Il difcourt aptes de quel-
qucs propos tenus entre eux, mefmemcnr
qu’encor qu’il y air trois diffluerions de
biens,ils [ont toutesfois tous efgaux. r 3 r.a

L X V I’ I.

Apres auoir en peu de paroles difcouru
de la foiblclÏe 86 imbecilite’ de (a vieilleiÎe,

il explique celte queflion, Si tous biens
font defirables.En fin il conclud, que ceux,
qui ne (emblent point citre tels, (ont tou-
tesfois tels.

L X V I I I.
C’el’t chofe falutaire de quitter les affai-

res pour (e retirerau repos de l’ame : mais,
cela (e doit faire en forte que le monde ne
s’en apperçoiue point. Il enfeigne auflî ce
qu’on doibtfaire aptes qu’on fera en celle
folitude :86 que la vieillelÎe par les expe-
riences qu’elle afai&,e& vn temps plus

propre à la fageer. 13 5.b
L X I X.

Il defend le changement des lieux: dit
qu’il faut arrelier la fuite du corps pour re-
tenir l’ame en repos. Apprend comme il
faut furmonter les vices:86 non feulement
receuoir la mort, mais l’appelle: s’il en cil;

befoin. 136.13. - L X X.Le temps de’la vie s’cfcoule fans le fen-
tir. ne c’elI folie [e plaindre de la briefue-
té de la vie. u’il faut attendre la mort fans
aucune crainte,86fi l’occafion le requiert,la
procurenqu’il peut aduenir plufieurs cho-
fes pour lefquelles le (age peut le donner

lamer-t. l r37.aL X X I. ï 1 ’ ’

dires.
Il faut quand on veut prendre confeil de

ce qu’on doibt fuir ou defirer , auoit efgard
au bien fouuerain, 86 à l’intention 86 deli-

beration du cours de toute la vie entiere.ll
perfuade aptes que cela feulement cil bon,
qui eft honnefle,86 que la vertu rend tou-
tes chofes heureufe:Œvne mort honne-
lIe eft autant à defirer qu’vne bonnette vie,

comme il le prcuue par exemples. 139.3

L X X I I. ,1
On ne doit iamais , quelques affaires

qu’on ait,difcontinucr l’eflude de la Philoa
fophie,ny le remettre à l’aduenir. Que c’elt

qu’auoir l’ame faine.Œil faut donner con-

gé aux affaires 86 negoces. r41
V L x x I 1 I.

Il defend les Philofophcs qu’on acculoit
d’auoir les magil’trats à mer pris. Et louë le

Prince qui nourrit "les citoyens en paix , en
repos 86 en liberté , 86 qui leur donne
moyen de poüuoir fuyure la Philofophie. -
142.. b

L X X I I I I.
Celuy qui mcfure le bien par l’honneliea

té cil riche dans (on ame. Il efiime miferaa
bics ceux qui s’attriftent pour les biens de
fortune,86 pour la crainte de la mort.Coms
paraifon de l’homme (age 86 vertueux,aued

la grandeur de Dieu. 144.4
L X X V.

Quel doit citre le parler de l’homme (a!

r34.b
gezque [on langage le doibt accorder aucc
la vie.Comparaif on du Medecin du corps à
celuy de l’ame. Beaux cnfeignemens pour
ne craindre les maux 86 rayure la vertu.
146. b

l L X X V I.
Qu’en (a vieilleiIe il va ouïr les leçons

d’vn Philofophe, 86en ce faifant il enfei-
gne qu’il faut toufiours apprendre. Œil
n’y a qu’vn [cul bien,fçauoir cil , ce qui cil:

honnçfie. I47.bL X X V I I.
Il defcrit la flotte des nauires d’Alexanè

drie’, 861.1 mort de Tullius Marcellinus , à
l’exemple duquel il moniire qu’il ne la faut

point craindre. I 50.3L X X VI I I.
Il parle d’vnelongue maladie 86 deliri-

xions de rheumes qu’il auoit foui-Ferre. Et’ ’

les remedes que la vifite de les amis , 8616
confeil des medecius luy donnerent , lei?
quels il apprend à Lucilius pour guairir’

’vn pareil mal qu’il auoit. r y 1 .b’

L X X I X.
Il prie Lucilius de luv efcrire Ce qu’il a-

; I cogneu de Scylla,de Charybde,86 du mont
’ Ætna. nglle fera noiire ame quand elle"

G g g a a
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a Table des fommaires-
era montee au Ciel, 86qu’elle peut citre
telle icy bas,fi elle fe defcharge des vices.
153. s

L X X X.
Il reprend ceux qui s’addonncnt fi Port

aux exercices du corps,qu’ils oublient ceux
de l’efprit;CÆe l’homme de foy mefme

peut rendre Ion ame meilleure, 86 acquerit

(a liberté. 1 5 5,9.LX X X I.
Cef’te Epilirc contient vn abregé prefque

de tout le Traiâé des bien-faiâs , 86 mon-

fire que les ingrats ne nous doiuent point
faire perdre la volonté de donner des bien-
fai&s:86 comme il faut clue recognoifiant.

1 56.a . iL X X X I I.
Il blafme la vie molle 86 delicate:louë l’e-

Rude des lettes.Le relie de celle Epifire cil:
plein du mefpris de la mort. 1.58a

LXXXIII.Il parle de fa vieilleiIe , 86 des exercices 1
qu’il fait,86 des viandes dont il vie pour en.
tretenir (a fauté.Puis aptes de l’yurongne-
rie , 86 qu’on ne doit fier les (ecrets a vn

hom mevfubiet au vin. x 6°,b
V L X X X I V.

ne ceux qui s’adonnent a l’el’tude,doi-

nent lire,86 aptes efcrirezpar la comparaifon
.des moufches à miel qui vont amalIer le
fuc des fleurs,86 aptes le rangent en rayons.

1 6 2..b 1] V 1. L, X X X V. A
» Il alIemble plufieurs raifons,par lefquels

les les. Stoïcieiis prouuoient que la ioule
vertu (urinoit a bien 86 heureufement v1-
ure.Et refute les opinions de ceux qui fou-

flenoicnt ls contraire. i 6 5 .b
Ï LXXXVLh Loiian ge de Scipion l’Africain , 86 de (a,

.ïemperancc : 86 mefmement en les baings.
Blafine l’exceifiue deipenfe 86 diliblution

i des hommes de (on temps. Et quelques
beaux 86 profitables difcours des verges 86

des arbres fruiériers x 6 6b
L X X X "V I I. t

Il defcrit de la frugalité qu’il tint en vn
petit voyage qu’il fifi. Etfur celle occafion’

il reprend les folles 86 delicates dcï pences
des Romains par les exemples qu il alle-
gue.ll dif pute fi les richeiIes (e peuuent ap-

lier bien s ’68 aW LX)(XVIIL
Des fciences liberales,cornment 86 com-

bien de temps on les dont fuyure. Des clin-
des vains 86 inutiles , 86 des exercsces que
plufieurs font , qui ne leur profitent men.

- - sQ5: tous nos dindes dmuent ferait a la-

, dans l’homme.

vertu,86 que c’el’c la vrayelcience 86 reflua

de liberale.
L X X X I X.

Definition de la flagelle : diuifion de la.
Philofophie (clou l’opinion de lufieurs. Il
le iette aptes fur le blafme de l’auarice 86 de

la-gourmandife des Romains. 174.1
X C.

C’eII la Philofophie qui nous apprend à
bien vinre. ue c’el’t elle qui nous fait
trouuer la verite des chofes diuines 86 liu-
maines.Si l’inuention des melliers 86 des
arts mechanique’s. procede de la Philolo-

phle.’ h 176.a. X C I.Il parle de la trilleiïe que (eut Libcralis
(en amy du bruilement de la ville de Lyon,
que le feu confuma entiercment dans vne
feule nuiôt. Tous les ouurages des mortels
(ont Condamne: à mourir quelque iour»!
180.21

X C I I.
Les biens exterieurs ne s’acquiercnt que

par le corps. Que le corps n’el’c entretenu

que pour honorer l’ame,qui cil le principal
fie l’ame n’eli foulienuë

que d’elle-mefmes.Qe les calamitez 86 in-
commoditez du corps, n’ofienfent poin: la

vertu de l’ame. » 18 i.b.
X C I I I.

, Il reprend ceux qui (e plaignent de la
mort de leurs. amis. En fouitient que la vie
de celuy qui s’en: rendu vertueux 86 lagan:

parfaiâe,86 ailez longue. 184.b.
X C I V. .

Il difpute fi les decrcts 86 arrells des Phi-
lofopbcs (ont plus profitables que les en-
feignemens 86 ini’trut’tions particuliereszdit

que les decrets gencraux (ont ceux qui par-
lent de la fin des chofes,de la fageife,de l’e-
I’tat,du (age en general.M-aislcs infiruâions

&enfeignemens (ont ceux qui appartien-
nent àchacune partie de la vie :86 quand
nous enfeignons comment (e doit porter le
mary entiers (a femme,le fils enuers le pere,
86 le cytoyen enucrs (a Cité. Moulin: que
la gloire 86 l’ambition a faiEt 0 entreprendre

tout CC que les plus grands des Romains a

ont fait. I h 185.8X C V. 1Celle Epifire n’eii qu’vne dependancc 8:

continuation des propos de la precedcntcr
Et pour refondre celle queliion,il diéi qu’il
y a autant de diderc’nce entre les decrets 86
les preceptes,comme il y en a entre les qua.
tre elemens 86 les membres des corps qui
en (on côpofezdl entre aptes en vn beau dif-
courslcontre la gorge 86 la gourmandife, de

’ laquelle
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V. .deSEpiiIres: . Q
laquelle toutes les maladies pr ocede’nt. Ce
qu’il difcourt par les preceptes de la merle-
cine , 86 par vne infinité de belles demon-

llrations. r 9 r.aX C V I.
Q’il n’y a tien de mil-emble en l’hom-

me , linon que quand il peule qu’il y ait
quelques chofes miferables en ce monde.

ue les maux qui nousaduiennent,ce (ont
arrellcs donnez au Cicl,86 qu’il faut confen-

tir à la volonté de Dieu - I 96.b.
X C V I’ I.

Que plufieurs vices qui (emblent ellre
nais de nollre temps , auoient eflé aux fie-
cles pafiez. Mie les hommes imitent plu-
llot les vices que les vertus. (fie les mef-
chans ne (ont iamais alleurez en leur ame.
1973

p IX C V I I l.
La fortune porte aucc [by la nature 86 la

condition du bien 86 du mal. Vue bonne
ame86 confiante corrige les maux de for-
tune.Vne ame qui cil en peine de l’aduenir,
cil miferable auant (a mifere. Exemples de
plufieurs qui ont vaincu les maux les plus

terribles . 1 r 98aI X C I X. - l ti Comme il faut chaflier ceux quimeinent
trop grand dueil de la mort de leurs enfans
86 de leurs amis.Il blafme ceux qui veulent
faire monllte d’Vne grande douleur , 86 qui
cherchent quelque volupté en les larmes.

.1 .b.

2;) C. - -l Il fouilient contre l’opinion de Lucilius,
que le langage de Pabianus Papirius cil fort
bonît monilre quel’doit dire celuy d’vn

Philofopheil ’ Ï , 1 ï V. 2.02..a

f-V’ËDe 1mm fubite 86 inopinee de Souc-
Ëi’dpar vne (quinaude; me les richechs
criaillent plus fatilcmcnr qu’ellesnc com,-
ïne’ncenr’. Qi’il ne le fautrien promettre

ide’l’adnenir.’ 1 " .iw ;1:.::2.03.a

l « ’ i 1.2011. ’31, v.v,..,,
Â me l’immértalité des amesz, 36’ de la

arcane: qu’il en aunieQue la lotirai ge 86 la
ïplendeur qui-fuit noi’tre nomapres la mort
sü;bien. Qq’apres les tenebres de la vie,
ubus "rouirons d’un lumicre dirime. ’2. 04.21

”’C ’rI I I. 1
Que l’ennemy le plus dangereux 86 le

plus traillre à l’homme c’ell l’homme. 311e

la Philofophiqpput Écruir de remede aces

maux.

v 4 i

C I I I I.D’vnvoyage qu’il fit hors la ville pour
recouurer fa fauté.le ne faut point paf-
1

."Tm.

l fer la mer,ny changer de Villes pour fuir leir
vices. Il ne faut point aller en autre lieu,
mais clito autre qu’on n’elloit poiut.Il con:

[cille de viure aucc Caton,I.elius,8.r Tube-
ro, Romains,aucc Socrate 8: Zenon Grecs;

a. 07.a fiC V. .Cumme il faut fuir l’efperance,l’enuie,la

haine, la crainte , 86 le mefpris. Peu parler
aucc les autres,86 beaucoup auccqucs foy.
Le plaifir qu’on prend à parler, fait en fin

l defcouurir les fecrets. 2.091:
C V l. VSi les biens de l’ame 86 les vices, (ont

corps.Ce qui commande au corps cil corps:
(Qq’on employe trop de fubtiliré en chofes

l fupetfluësll y ade l’intcmperancc au (ça-4
uoir,comme en toutes autres chofes. 2. ro.a

C V I I.
(Mil ne le Faut point oŒenfcr des pertes

86 incommoditez qui nous aduiennent. Il
faut commander anoIlre aine de les flip».
porter.Narure tempcre toutes chofes par"
des changemensfifiil le faut foubs-mettre
a la volonté de Dieu. h a r La.

C V I I l. 5 iCeux qui vontà l’efchole de la Philolo-
- phie, apprennent touiiours quelque chofe;

Qiglqucs-vns vonta l’efchole comme au
V’ theatre pour palier le temps." auoit appris
l foubs Attalus criant contre les vices à né

manger d’aucuns animauxlEt’ que Tybere
auoit chafsé laiReligion ellrangere. Q’il

tre rien àl’aduenir. ,. . t a un:
CIX. a

ge,86 amy-mefmes. Il preuue cela parrai-
fons 86 par demonilrations.; Et qu’on voit
plus "clairement aux allaites d’autruyv qu’aux

liens. a; 1.5.3’ EC’ X.

a r’Les Stoïciens’ ont (bullent: .qu’vn’ cha-

cunde nous auoit vu Dieu pour RedagoJ
gueQu’vn commencement de calamité, a
ellé quelquesfois .caufe d’vrie grande felle

I

cite. - . . n . . .- .La cognoifIa11ce des chofes humaines 86
diuincsmous fait Voir cl airementDieu s’ell

dans terre,ce qui nous pouuoit nuire.
Vn (age 86 beau difcours Contre les ri-

chelles. z r 6.a.. . .4 y c x I.
i i’Côtrelesfophifines86cauillatiôs d’aucûs

”Pl’lllO(OPllCS, lefquelles ont ce vice qu’e14

les planent fous l’apparence de lubtilite. Et
qu’il ne faut qu’apprendre à mefprifer la

vie,

faut employerlc temps prefent,86 ne remet- s

Vn homme (age peut (cruir à vu autre fa- «

ï approché de nous,86 a caché profondemient v

r. 1-, . -aw- fige-4. -.-., -
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vie,86 aptes à la bien gouuerner.

C X I l. A
.D’vn amy de Lucilius que Seneque pcn«

fo1tcllre trop endurcy aux vices , pour le
pouuoit former a la vertu. (Qq’il bailloit
maintenant les folles defpcnccs 86 les fu-
perlluitez , mais qu’il commenceroit bien

tell ales reprendre. 2.18. a
C X I I I.

Seneque difpute f1 la Iultice, la magna--
nimité , la prudence, 86 les autres Vertus,
Voire mefmes les accidens a icelles , font
animaux. Se mocque des Stoïciens qui fou-
f’tenoient ces tefueries par les’raifons qu’il

confute.Et quil vaut mieux qu’on nous en-
feigne que la Iullice ,861es autres vertus

font chofes factees. 2.18.b.
C. X I I I I.

quebien fouuent la façon corrompuë
de parler , prouient de la corruption des
mœurs. Il le moque puis aptes du langage

.1 de Meeccnas , qui elloit aulIi effeminé-86
laiche , que fa façon de viure. Des diuerfes
façons de parler que pluficurs perfonnes
fuyuent ,qui prennent plaifir àfaillir. Vn
beau difcours contre les voluptez 86 les vi-
ces , 86 principalement contre la gourman-

dife 86 folle delpenfe. zao.b
C X V.

Que le parler eft comme vn vifage de
l’amc.S’il cil Fardé 86 affeâé ,* l’ami: cil aufli’

molle 86 lafche.Lame d’vn homme de bien
lcl’t toute belle 86 fainéie comme la parole.

Ilfe courouce aptes contre les folles de f-

2. 17-.b.

. I . . ipences,86 contre la fuperlluite 86 hauarice.
2.2.2..b.

C X V I.
S’il vaut mieux auoit des pallions mode.-

rccs,que de n’en auoit point du tout. Il les
faut enticrement reietter s’il cil poffible.

nm c x VII.
» Si l’opinion des Sto’iciens,qui difent que

la (agrile cil bonne,mais qu’il n’ell pas. bon

d’ellre’fage , cil veritable. Il reiette aptes
toutes les quellionsqui le font dellîus. Et
defire qu’on luy enieigne ce qu il dort eui-
tcr 86 ce qu’il doit defirer. u au. a

Ï * C X v 1 1 l.
Il reprend l’ambition de ceux qui pour-

fuiuoie-nt les honneurs 86 dxgmtez dedans

Rome.Il met aptes la dcfinition du bien , a;
comme on le peut cognoil’tre. A 2.2.7. b

C X l X. .Comme on peut deuenir bien-roll riche.
Qg’ilfaut emprunter de foy-mefmes. Le
fage ne cherche que les richcllcs naturel-
les, quelles ne craignent ny le feu,ny la

erre,n les larrons. ’
3l! y C X X.Comment 86 par quel moyenla cognoif-
lance du bien , 86 de ce qui cil honncile,
nous cil aduenu’e’. La diiference qu’il y a de

l’vn à l’autre.Beaux exemples de ce qui cil

bourrelle.

7.2.94

2.30.;

C X X I.
Q1; tout ce qui cil moral, n’appartient

point aux bonnes moeurs , 86 la raifon qu’il

entend. ngtoutesles belles ont feuti-
ment de leur couliitution 86 complexion
naturelle. La conilitution c’ell la force
principale de l’aine , qui a aucunement
pouuoit fut le corps. Tout ce deifus cil:
confirmé par belles raiforts 86 exemples.

. a3z.a
C X X I I.

Contre ceux qui font du iour la nuiû , 86

de la nuit]: le iour,comme channe fontis.
Qi font toutes chofes contre l’ordre de la
nature , 86rien de ce que le commun du
peuple fait.Moqueties fubtiles contre ceux
qui vinent de celle façon,86 contre leurs vi-

ces. 2.34.;C X X I I I. .5Il n’y a rien de fafcheux, ny la faim mefà

mes , fi on la fupporte patiemment 86 lcgc-
rement. u’il ne faut point vouloir ce
qu’on ne peut auoit. Qu’on fe-pcut palier

de beaucoup de chofes fuperflucs. z 3 Lb

u CXX.lIlI.
Il difputefi le bien fe cognoillioulpat

l’intelligence ou par le, fentiment : fi du:
par le fentiment ceux quifuiuent la volup’
ré,ou fuyent les douleurs n’en pouuoyent
pas ellre repris. Que c’ell la raifon qui luge
cela. Ce difcours cil fort beau 86 mente
d’ellre leu parles plusfçauanu r 2.37.:

Ces Epifirtsfônt pleine! de ram il: div
ucrfite’ de dans, de éèllesfinrmw- , grill

a]? mal-aisélde tompfendrèël’ayrgnmmt

ne chacune par run brieffinlmaire. ’
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